
Un dialogue monologue
Lettres inedıtes de Rance Quesnel

Au Luc Ceyssens, Editeur eErudit et
aUvUıse de tant de documents SUur le Jansenisme.

Depuis les UQUC Sainte-Beuve, ans -10) PortRoyatl ;
consacrees L’abbhb  e de Rance, LOUS Sa VO115 qUeE celuj-ci entre-

tenaıt A VE les Jansenistes des AamıcauXx, maı1ıs quı Da la
suıte refroidirent PTrODOS de quelques poımnts lıtıge. Parmı
CS derniers figurent avant LOut | opinıon de Labb  e de la Irappe
Su  — la sıgnature du Formulaire, emıse UrtLout dans celebhre
lettre marechal de Bellefonds du 3() novembre 1678 el la
phrase Su la MoOrTrT d’Arnauld ans unl lettre Nicaise, quı fut
divulguee Dar l indiscretion de dernier. Dans la lettre Belle-
tonds i | declare avoIlr sıgne le Formulaire ans restriction nı reserve,
et 1} exprime douleur qUEC les DrOPIECS entants de |’Eglise de
chirent (( le eın et les entrailles de ce Mere )) , Sj la ogrande
susceptibilıte des Jansenistes fut touchee Dar ( eXpress1ons, elle
le fut davantage PDPar les paroles incrımınees SUTr la mMort Ad’Arnauld

Enfin voılä Arnauld IMOFrE AÄpres aVOIr DOUSSE carrıere le
Jus loin qu ı] 4 fallu qu elle so1t termınee. Quoiau on

dise, vojlä J1en des questions finies SO &rudition elt SO auto-
rıte etaıent d’un grand po1lds POUF le partı. Heureux quı n en
pomt d’autre qUue celu] de Jesus-Christ )) Cela suffisait DOUTKC faiıre
Salsır la plume Au Jansenistes, quı faisajent paraltre de multiples
Justifications et Memaoires. Auss:;] trouve-LIL-on de nombreux OCU-
ments SUr &o paroles de Ranc& ans le Recueil de tlusieurs fICCES
CONCernant l”’origine, la DIe et la mort de Monsieur Arnauld, dite
DPar Quesnel Jlege 1697 el ans la Lettre de Lenain de
T illemont Armand /ean Boutillier de Rance abb de la

” G° Paris 900-1901 4, Sqq



266 aJns

Trappe el les refpoNses de cet abbe, publiee Nancy 1705 egale-
ment Parr les SO1NSs de Quesnel. | )ossjers precıleuxX ont i} faut u>s

pourtan AaVEeC prudence OUr les details materiels il ONTL

general dignes de fo1. mals ils ONT le TOrL de LrOpP schematıser les
faıts et le relations fonction de certaıns desaccords meme
de certaıns malentendus, aısant dıisparaltre les 1Ua cles quı
pretent 1 histoire la chaleur vitale et quı font Dercevoır le plus
SOUuvent les Justes perspectıves. | est de memMeEe des temoıgnages
rendus Par Quesnel SUr Rance apres le proces qUE l archeveque
de Malines Iu avaıt intente. (OIn avaıt trouve parmı SC 5 papıers SA1S1s
le debut dun memore SUu l’abbe (Jr l’inculpe SSUTEC qu on Rn Y
auraiıt trouve rıen de blessant POUTC la memo1ıre de grand eli
Q1eUX )) En mınımısant le el N de leurs difä&rends 9l suggere qQU«C
seulement VOeIS la in de la vıe de Rance s etaıt produılt change-
ment "attıtude V GIS les Jansenistes quı]ı tut inspıre Darl des motits
de polıtique relig1euse S] depuıls 1} n a DPas SOULEeNUu aussı forte-
ment Jangage, ] ose dıre qU«€E est qu ı] prete LrOP ”oreıille

celu] de quelques ErSONNCS de la (Cour. quı lu] ONLT inspıre des
VUuCcCS de politique spirıtualisee, OUS pretexte de mettre SO

COUVertT de la calomnıe, et de uCun puılssante protection.
] avoue qUC, PDPar cet endroit, celt bb paralt Das Jean
ans le desert Interpretation quı paralt aussee et dictee
Dal le besoıin de la ause, Quesnel] etant alors Lrop heureux de
pOoUVvOIr s appuyer DOUTF plusieurs pomnts de deftense Su KRance.

tres DIEUX bb& de la Irappe qu on n osera traıter nı de
schismatique nı de rebelle Saint-Siege

Un retour Au SOUTCCS s impose 1C1 1} est ımpose DOUTC
Lant d ’ autres aspecCts de | histoire du Jansenisme, SUTrTr lesquels

faut contröler Ces documents dont les ıfterents texties imprimes et

manuscriıts varıent, et 4 faut completer les dossiers l”’aide des recueils de
ettres o  o publiees et des pleces qu1 TOUVEN Iroyes, Bibl mMmUuUnIC..,

2183 Au archives de ”Archeväöche de alines, dossiers Arnauld el Quesnel;
Parıs, Fonds fr.. 90363 et Amerstoort, 724, 3068, 3220 WGa

7 Motif de droit du Quesnel..., I 1704, 74-176 Le Passasgc o  QV
ıte aUSsSsS1] Par SAINTE-BEUVE, .8 4, Ce debut de memoıre trouve
est Saıs doute un partıe de | ecrit de dont 1 est question dans
lettre penitencier de Lucon, du Puy du fevr 1701 : le COMNMEN-

cCemMenNnT etaıt date du dec 1694, mMaıls la hin du janvıer 1695, qu ıl
acrıt ans lettre (Malines; Ossier Quesnel, 9a [Quesnelliana Varia al)

Anatomie de la sentfence de ” Archeveque de Malines contre le
Quesnel..., 68 1705,
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paraıltre C655 derniers mpSs grand nombre de documents
inedits importants. Les 4) ettres de Rance Quesnel s espacant
SUT 188381 douzaıne d’annees qUu«E Je presente ICk; empruntent leur
interet la renommee des euX correspondants ont elles L1LLOUS

aıdent A  P mM1eUX comprendre les rapports OUr POUVOIr les ınter-
preter leur Juste valeur, 4 faut DaAS oublier qu elles datent
toutes de Ia periode OUu "Oratorien Joulssaıt une grande renommee
de savant d’homme DIEUX S}

Son premıer CONtLACT AaVEC Rance remonte au annees
pendant lesquelles celui-cı venaıt SOUvent | Institution de ] Oratoire
POUTFC des se]jours plus moOo1ns longs. Das moment-lä, 11 s’&tablit
des liens de conflance et d’amitie entre e Ia orande exıgence
de solitude qUu«e Rance s imposaıt apres retraıte la Irappe
expliqgque probablement qu ıls n ont DasSs echange de ettres avant la
fin de 1669 MOMENT des preoccupatıons d’ordre religieux el

personne] la fois ont U  O | occasıon de COI ul OITeESPDON-
dance quı] allajt raftermir leur amıtıe. GCuillaume Quesnel, fröre cadet
de Pasquier, quı professaıt la philosophie colle&ge des (Jratoriens

Mans, decıda VOTIS la An de 1669 de retiırer la Irappe POUTF
laquelle d nartıt le decembre. | craıgnaıt que la ıberte qu] etaıt
un des qualites caracterıist1ques de la VvIie ] Oratoire lu ut
nuisıble, et cherchait etat plus saınt, M1eUX proportionne
taiıblesse. ( ba vıe qUE Je mene, &crivit-ıl Pasquıier, quı est celle
de la plupart de LO  CN freres, paralt LrOP ]  A  acC  he el LrOP molle
trop exXxposee monde, LrOP pleine de lu] et de SCS pensees COTIN-

1en d’ambition, combien de vanıte ans toutes NO etudes, quelle
application au livres et pomt Dleu )) Quesnel, consult& SUr

Amersfoort 168 Ce SONT toutes des ettres originales, autogyaphes
de la maın d’un secretaıre et] eulement de la sıgnature de Rance:

adressges C au Quesnel, pretre de ”Oratoire St Honore », « Au
Quesnel, pretre de ”’Oratoire St Magloire Paris », Sa NS adresse.

J al modernise l’orthographe, arbitraire, des manuscrıts, normalisant
egalement la ponctuatıon.

< (St l’introduction de INO. Pasquier Quesnel et les Pays-Bas, Groningue-
Paris, 1 960, IX -XI

{} SAINTE-BEUVE, De, BATTEREL, Mewmoires domestiques
PpPOoUr seruır D l”’histoire de “Oratoire, publ Dar INGOLD eit BONNARDET, Paris,
1905, 97-201, 4, 133 Ct la lettre de Quesnel Neercassel du out  «x
1675 (Pasquier Quesnel et les Pays-Bas, @ 2)

°} Lettre Quesnel, [mi-dec. 1669] (Amersfoort, 1165 autographe).
C ıb les ettres suıvantes : |vers le 25 dec 1669] 25 ec 1669] dec 16691
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projJet, s gtaıt me de velleite d’austerite de So trere et

S V etaıt Oppose. Rance Jjugea autrement, tOrL puıIsque ] aven-
ture trappiıste de (Ciuillaume termına des la in de septembre 1670
(lettres 7! 9) Quesnel est montre Occasıon bon direc-
teur d ämes Jouı1ssaıt "ailleurs une large conhfance de SC 5 CON-

freres OUSs rapport. Quand le de Saıinte Marthe reNOoNCAa la
conduite de plüsieurs EISONNCS de qualite, ı} remıt 18581 partıe
Quesnel, et 16/1 celu1-ci ete propose POUI le p de super1eur
du semınaıre de lLangres lettre I2 } Plusieurs (J)ratorjiens quı VOU-

lai:ent echanger CcCe periode leur COUVeEenT contre ‚ abbaye austere
el la frequence de C ASS8 Cas est autre faıt qu1 frappe ans O

ettres (cf S K (notes), Z 23 2 E} 39 3 232 38) le COI'ISU]-
talent. |. un CUxX: le fr Bernard, entretenu quelque un

correspondance AaAaVE6C I: lun recommandant le O1n spirıtuel des
membres de amille., et un demandant plusieurs reprıses
d’acheter et d envoyer des livres 10)' De memMe CNHh  c de petıts
servıces Quesnel charge aUss]ı constamment DOUTF KRance luı:-meme,
Ta alnsı mMmOMmMmMent de grande actıvıte scientifique et

pastorale 1), homme serviable quı dedaignaıt DaS les be

dec 671 Pour un notice biographique SUrTr Guill Quesnel ct Quesnel
el les Pays-Bas, 307, 308

Ct Das CcCUue Testament unsers Herrn Jesu Christi Mit erbaulichen Be
trachtungen ber jedem Vers vO  ö } Paschasio Quesnel... UVebertragen VO.

(3RAMMLICH, Franckfurth Maın, eidmann, 1718, Historischer orrede,
Notons qUeE pendant 101 sejour force Orleans ] eveque de diocese,

du Combout Coislin, Iu; conha la conduite de pl  X  usieurs EISONNECS de IMAarque,
dont Desmahıiıs, mınıstre protestant quı venaıt de convertir atholicisme.
Le 20 out 676 L_e Camus Iu1 offrit mMeme le vıcarlat general de 10] diocese
(lettre de Le Camus Quesnel ; Amersfoort, 1067 autographe; publ ans
Lettres du cardinal Le Camus.. DPar le [NGOLD, Parıs, 1892, 270-271)
l Lettres du 27 Jan v fevr./mars]/, juillet, out eli 76 out 1670 (Amers-

foort, 970 : autographes). s agıit probablement de Bernard Molac diacre,
du diocese de Paris, qu1 hit profession le sept 1670 K LE BOU

ANCE Relation de la ÜDIie et de la mort de quelques religieux de
l abbaye de fa I rappe, QUV. aU@IN,, Paris, Guill Desprez, . 276)

est Curleux qUe parmı les livres UQUC religieux ecrıt aVOITr alsses dans
cofftre Saıiınt Magloire LTrOUVE L/ Astr.  ce,  78 qu ı demande Quesnel d’en retirer
POUTI qu ıl 381 tombe Pas entre les maıns de Sec5$5 UTS ; parmı les qu/ ı]
le prıe de u} acheter figure le OUVEAU 1 estament de Mons

*23 Une otfe de ravaj| de la lettre du fr Bernard du juillet 1670
de la maın de Quesnel, SUT des manuscriıts des OQOCEUVTITES de Leon ans les biblio.
theques d’Angleterre le montire d&s date Occupe de la preparatıon de SO.
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SOgRNCS les plus modestes. Pourtant NOUS l entendons plaindre
dans ul  9) lettre du Gvrier 1668 Ta destinataıre INnCoOoNNu d ’etre
surcharge de ravaıl 3 (@ SONLT Ce6s OCcupatıons LrOP nombreuses
qu1] l ont empeche de donner suıte projJet de retirer quelque

la Irappe qu ı] enoncer plusieurs reprıses ans SCS

ettres SC amı Nous aurıons aıme connaitre exactement SO COCEUT

SUTr poımnt. est un des raısons pPOUTFC lesquelles NOUS regrettons
qUEC LOUS 1105 eftorts POUTF reirouver Ce partıe du dialogue entre

(3 euxX ames-sceurs solent restes vaıns. Nous devons devıner les
pensees de Quesnel tlravers les reponses de Labbe Keponses dont
les termes laissent un doute SUrTr la nature profonde el sıncere
des sentıiments d ’ amıtıe quı les 1alent (cf les ettres 3! 77 14 Z Z
Z 2 E 34) Cette amıtıe doublait d ’ailleurs une orande adm1-
ratıon de L abb@ POUTC "auteur spirıtuel el le savantC, les louanges
aAans reserve qu ı] fajıt L[OUS les de la plume de Ora-
torıen. parmı lesquels SO Abrege de la Morale lettre 15) et SO

Saint-Leon lettre 273 I_a mı1se | Index de dernier livre lun
donna Das leu de revoquer SCS sentiments.

| , interet qUE L’abhb@ p Quesnel, 1} le egalement
Ia Congregation de 1 Oratoire (lettres 1/ | 2 9 37 N  ean-

mo1ns el I voıt es le debut Rance tenant de
qu un Arudht vıent de LOIMNINET le ] iers-partı ans l’Eglise entre

Jansenistes el /elanti * des qu ı] est question de ditficultäs
doctrinales el disciplinaıres ans ‘ Oratoire i} s’abstient d'y prendre
Dart autrement que Dar SCS prlıeres. la lettre du Z aout 16/8 Olt
etre interpretee, semble, refus elegant ma1ıs cate-
Zor1que Ooppose un tentatıve de lu] faiıre Jouer roöle plus actit.

esTt ans doute des nombreux PErsSoONNagCS UE Quesnel solli-
cıtes periode de le soutenır de leur autorıte (cf Ja lettre 5}
note). est ä un des ettres qu on auraıt orand interet POUVOILF
1re Cela vaut plus forte raıson POUFTF celle SUr le Formulaire
laquelle Rance repond le PP aout 1679 14) S le refus du D aout

Saint-Leon, alors qQU«C aAans les annees quı Oont sulvre Yl publie quelques autres

s Le avrıl| 1670] I)rouin u ecrıt de Rome SUr les manuscrıts italiens.
La lettre mentionne d’autre part la 1ssıon religieuse et politique de Neer-
casse| France 1673, dans laquelle Quesnel l accompagnaıt.

} Amersfoort, 3220: cople.
E.,mile APPOLIS, Le I iers-parti catholique VIIIe sıecle, Parıs,et Picard, 060

14) [ 1 est remarquable qu ä PTrODOS de l ”’attitude de Rance Quesnel s eXprime
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1678 est elegant, le ton de reaction-c1ı est plutöt SC est

claır qUC c ’ est suJet ont | abbe veut mMemMe Das discuter aVECC

SO destinataıre. est remarquable qUC cCe lettre s ınsere entre

celle qu1ı ACCOMPALYNEC | envo!] de ] acte de partıcıpatıon Ia COI-

munaute spirituelle de la Irappe qUEC Quesnel avaıt sollicıte et
celle OUu Rance faıt | eloge du nouvel OUVIaASC de SO amlı, /Esus-
Christ penitent. Cela sembile exemplaire POUF OUutLe COI1I16S-

pondance. E lle montre accord parfaıt entfre les euxX OITECSPOIN-
dants tant SUrTr le plan spirıtuel qUE SUr le plan de la doctrine. Deas
qu ı] s agit de l attıtude prendre CN VOEeTIS les autorıtes ecclesias-
t1ques SUT dernier plan, leurs voles divergent.

Que NOUS perdions la trace de e&{(0)86%  ıe epistolaire ans
la seconde moı1tıe de 1681 s explique Dal le faıt UE les ditAficultes
de Quesnel ans 1 Oratoire s agulsent oment-lä et qU«E
disgräce SC prepare 3 Ses deplacements quı COMMENCENT alors et
SO emprisonnement 1703 Ont Cause la :E une partıe de

COI‘I'CSDOIICI&I'ICC ä Une phrase de Quesnel ans reactıon la
salsıe du memoOrTeEe SUrTr Ranc& LLOUS apprend qUE l abb@ Iu faıt
"honneur de []ui] ecrıre, mMemMe depuıls sa | retraıte au DPays-
Bas } La seule lettre de L’abb@ qUE ] aıe retirouver est

reponse de la m1-Janvıer 1695 D celle, viırulente, qUe“«., Quesnel
Iın avaıt adressee PrODOS de SCS paroles SUrTr Arnauld } Mais
11 est OFrS de doute qu ı] d’autres, puılsque le SCD-
tembre 1687 L’exil& ecrıt Ü de Montpertuis qu elle peut CNVOYCI

SO Ftrere Francoıs les ettres POUTC l’abbe de la I rappe quı
TOUVE aAans SCS paquetTts ®)

Pd>S CCS moment-lä ans SCS ettres SUu le L[ON violent QqUC prennen SCS

correspondants. C la lettre de Vhuıillart Quesne!l du Janv. 1679 (Amers-
toort, 908 ; autographe).

d Le sept 1681 ] Eit Le C'amus avertit Quesnel qUE le I horentier
ravaiılle le ftaire sortir de Paris Amerstoort, | 126 autographe), ei Ia
hin d’octobre Y |’ordre de quıitter Ia capitale et de retirer rleans.

5} SAINTE-BEUVE, s 4, 00-91
“ Ct Lettre de Lenain de T illemont etC.. 75128
18) Amerstoort, 391 ; autographe. Dans 1CS pleces relatives proces

de Quesne! qu1 sont l’archevöche de Malines LrOuUVve, chap. 88| Unven-
tarıum documentorum consignandorum), n0 PSS: "indication C Ires epistol cıtatı
| et uae aliae ad abbatem de la Irappe, Ul pagınarum et altera exfensa
ad vıgıntı pagınas } Jan 1695 p DDans un autre plece du proces, Catalogus
Darıorum scriıptorum ad Quesnellum el alios spectantıum (Bruxelles, ıbl Royale,

51, 529 lit numero 181 C ED Quesnell; ad abbatum de Ia
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l_e tON aıgre et sarcastıque quı [>  CcE ans quelques autres

ettres de Ia maın de Quesnel OUu 4 est question de Rance est POUTI-
tant indıce POUTI la hin de leurs relations chaudement amıcales.
Ainsı, le juillet 1692 il Ooq de Ia dispute SUl  I les Atudes
monastıques entre Mabillon el Kance, et de Ia these qQquU Yy Jdeäfend

dernıer qu1ı uı-meme ans SCS interminables ecrtıts mMmontre

moOo1nNs ennemı de la scı1ence qu ı] le dit 2 F ans un lettre
[ u Vaucel du 1/ Juın 1695 d raılle le saınt du desert d ’ avoır

$ajt frapper un medaıille SO PTrODPIEC honneur <)
Quesnel est ans doute sincere s’' ıl SSUTrTe Das avOolr cesse

d’estimer le grand Keligieux. MalS les termes de pOorc-ep1l qu on
peut toucher ans aVOIT les maıns percees qu ı] Iın applique 7,

el ] opınıon de l abbe qUE le ere Quesnel est extremement de-
lıcat, let| voudraıt qUE tOut le monde pensät lu] el allät
aussı loın 22 caracterısent eloquemment la nouvelle atmosphere
morale de leurs relations.

Aiınsı les ettres qu1 NOUS SONL restees, les TraCces qu«C
1N1LOUS VOIl retirouver de celles ont LLOUS d1isposons plus (ou
Das encore), confirment qUC, POUT les faits, la documentatıon des
recueıls de detense Composes Da les Jansenistes est exacte. Mais
DOUTC ] interpretation de 8  N documents, elles L1LOUS fournissent maınt
indice qu ı] I110US faut plutöt NOUS ranger du cote de Kance. Celui-cı

semble notamment toucher Juste ans un reponse Atendue Mals
supprıimee la lettre de Quesnel du daäbut de 1695 OUuU 4 resume
la natiure des relatiıons qu ı] touJours entiretenue AVEC les Janse-
nıstes 2 Mais te] ravaıl d’exegese depasse le cadre de

Trappe, In QUa splendide ment:tum SS«Cc convıncıtur : ıtem alıa ejusdem ad
eumdem abbatem ». Les documents eux-memes Ont malheureusement disparu.
Maıs lıgnes prouven QUE les Juges disposaijent d’autres ettres de Quesne!l
Rance qUe celle du debut de jJanvıer 1695

7 Lettre I)u Breuıil, juillet 1692 (B N: Fonds fr Amerstoort,
3220 cople ; Publ VeC plusieurs OM1SsSs10NS, par me E RoOoY Un

Janseniste exıl, Parıs, 900 ® 211-214, et partiellement pPar Sainte-Beuve,
4, 70-71

2 Amersfoort, 6533 autographe;: MMme 95 ROY, C. y 1, 354
publie le Passasc question.

Lettre KRutfin du fevr 1695 (B D Fonds fr fol 476)
Rance Nıcaise, | NO 1696 |)ans Lettres de Armand Jean Le Routhiüllier

de Rance... publ ParI (ONOD, Parıs, Amyot, 1846, 265
z Iroyes, Bibl Munic., 2183
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publication quı vise seulement E creer les condiıtions les plus
sures.

la Irappe, le 3() dä&cembre 1669
Vlon Keverend ere
Jal donne ere Quesnel, votre frere, la lettre qUE VOUS u

ecrıvez a Je u al dıt LOUL qUuUe€E VOUS mandez SUrTr le suJet
de retraıte. Je n al poınt manque lun representer les INCON-
venıents quı C toujJours ans les changements de cOondı1-
t10ns, lorsqu ıls font Das Dar le MOUVEeEeMEeNnNT de l esprit de
Notre Seigneur. Cependant quo1que J6 lu] a]ıle dire, 1l m a te-
mo1gne qUEC resolution etant prıse devant Dieu AaVE6C la
maturıte necessaıre, 11 persisterait Jusqu ä la fin Vous voudriez
DPas qUue«€ NOUS le chassasıons avec violence. De Iun 1re qUue«€ COIN-

duite "oblige de sen retourner ans la maıson qu ı] quıttee,
n en etant pas assure VOUS, Je n al garde de le taire, el
de charger JjJugement de Dieu des suıtes du conseıl qUeE Je
lu auralıs donne. Ainsıi, INO Pere, quelque forte qUe«€E so1t | ın-
clinatıon qUE ] a de faıre UE desirent de mO1 les ErSONNECS
du monde qUu«€ Je davantage, ]1e le DUIS ; el COIl-

sc]1eNCe permet Das d’exclure le ere Quesnel, votre trere,
elt de Iu refuser L’habit de la religıion Cas qu ı] persevere ans
SCS sentiments. Je VOUS conJure de m en aımer Pas moO1Nns, de
prıer POUF moO1, et de croıre AB un entiere sıncerıte,
volire tres humble el tres obeissant servıteur.

24|) Guillaume Quesnel, C 267 |’avant-veille celui-cı avaıt ecrıt Pasquier:
« Je SU1s arrıve 1C1 le et Je OUS ecris meme m pa ordre du

Räveren Pere Abbe POUFr QOUS dire qu etant grand amı des peres de ”Oratoire,
Ul eut de la peine recevoır, ma1ls qu ayant CC OLLU qUuUeE vocatıon est
bonne et UQU«EC est assurement COUD de Dieu SUT IN O1 qu1 m en SU1S touJours
rendu indigne, l m a TECU, apprehendant de s opposer la volonte de Dieu, a’l

recevaıt pPas Adieu INO trere, n attendez M  piUS de INnes ouvelle. et

SONgECZ plus plus miserabl de [OUS 1es pecheurs, 81 n est offrant le
sacrıhıce de Ia Messe m@

[ S Yy LrOUVEe Jomt petiıt billet egalement de Ia maın de Guillaume, qu]1
contıent le formulaire sulvant : Je condamne les CING proposıtlıons dans le SC115

heretique qUe«E le PaPD-cC et les eveques ON entendu condamner ans Jansenius. Je
Promets OoOute la soumıssıon et obeissance tant S Ur le faıt QqUeE SUT le droit qUC
| Eglise peut demander SCS enfants, qU«EC |’Eglise accoutume de demander

SCS entants (Amerstfoort, .. 1165 ; autographe).
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la JIrappe, le 15 Janvıer 1670
Mon Räverend Pare

Ka la detärence possible DOUTF VO  72} sentıiments. Mais VOUS

voulez ıen que Je VOUS dise, qUuUe ecIa nı ans voltre premiere
lettre, nı ans votrtre dernijere qUE Je les cherchera]i ma1ıs ans celle
qU«C VOUS mandez qu1ı les contıient, et quı les exprimes
d’une manıere S] chretienne, S] PUTrE et 1 &difiante.

le ere Quesnel votrtre trere, est ans la maın de Dieu Je SUl1s
plus persuade qUuU«€ Jamaıs qu ı] NOUS est VEeENUu trouver Par la COIN-

duite de SO esprit, el notre application est d’en Aätudier les
mMOUVEMEeNTS POUTF les sulıvre autant qu ı] LOUS donnera les forces
el le DOUVOILF. Je VOUS conJure de Crolre qUE 110 US CSSaVCIrIONS de

rıen faıre Ta SO egard, quı so1t ans l ordre de la divine
Providence. Je VOUS demande POUF cela le SCSCOUFTS de VO priıeres
et la oräce de croıjre AVEC un tres sıncere affection, Volire tres
humble et tres obeissant servıteur.

la JI rappe, le evrier 16/0
MOD. Rä&veörend ere
Jaı 1eN de la Jo1e de VOUS VOITr dans les sentıiments QUC 16

VOUS al desıires SU le suJjet du ere Guillaume, votre frere ® el Je
m assure que VOUS CZ plus clairement ans la suıte qu ı]
est polnt mecompte, et qu ı] SU1VI les moOouvements du verıtable
esprit, auque] seu] ı] appartıent de faıre 1105 vocatıons et NO

destineges.
Ce NOUS era un benediction Räveörend Pere, S1 VOUS

NOUS CNne VOIr, VOUS 1OUS le faıtes esperer. Nous UuUrons

la consolation de VOUS 1re davantage ans temps-lä, el de
VOUS asSssurer plus particulierement, qU«EC l'on peut etre AVEC plus
d’estime et de sincerite que Je u1ıs VOorire tres humble el tres obeis-
sant servıteur.

Le Guillaume Drıs L 'habit, ı] dejä quelque et
conduit AVEC beaucoup d’&dification. vVOous envoıra la TOCU-

ratıon que VOUS un demandez premier ordinaıre

25) s agit SAans doute d’une procuratıon POUT pPOUVOIr toucher les rentes de



774 ans

aA0Qu  >  t 1670
Mon KReverend ere
Je saurals VOUS 1re la confusion qUue«e J al de toutes

les peınes que«e NOUS VOUS dejäa donnees ; NOUS n avons PaSs
NCOTEC FTECU LOUL qUE VOUS LLOUS AaVOCZ enNvoye, le 1991
aısant qu arrıver VOUS avlez mM1eUX Juge de noLre intention POUFTF
les caracteres qUE le Sallard, neanmoıns 1 c  c qUEC NOUS vien-
drons out d’en faıre : LTOUT Cas, S1 L1LLOUS n en DOUVIONS Das
venır ‚av Ta notre honneur, NOUS VOUS le manderons, pulsque VOUS L1LO US

permettez de VOUS importuner VOUS NOUS aVec7z oblige de LLOUS

CNVOYCI un demie TaIne de papıer n est Pas qu ayant apprıs
depuis DEeU qUC le velin preparaıt basse Normandıe el qUE
l on pouvaıt avoIlr / bon marche, MNOUS VEeEITLTONS S1 MNOUS 1OUS

accomoderons &)
J entre ans volire sentiment SUr le suJjet du GCuillaume. Ce

quı Daralt de plus tächeux, c est qu en quelque leu qu ı] soıt,
D moOo1ns qu ı] HSG de ıberte al u plaira et qu ıl
HOC le monde Isıc d faut qu ı] c qu ı] oıt taire
el qUE l on c  c POUTF lui, aın QUC, s ı] [0)  CnNM, qu [sıc 13l}

fasse rıen, qu en sulıvant l ordre et la volonte de Dieu Je VOUS

avoueraı p  rta qUue«€ Je 6761  B TE cCrolre qUEC *Ataticans leque!l
1 est lu: convıent poınt ; dl est p  F PrODOS de r1en
PICSSCI, er de regarder HCO PCU les choses avant qQUEC de
prendre 18381 determination entiere. depuls quelques Jours
quelques aCCes de hevre Je Cro1s qU«€E era ı1en de consıde-
rable el qu ı] DBa bıentöt quıtte NOUS UTO1NS DOUTC le [0)

POUTF ame LOULT le oın quı LNOUS cra possible ; Je m Yy
CNMNs oblige Par Lrop de ralsons POUFTF IManNnqUCT!. Je VOUS demande
"honneur de votre amıtıe elt le SCSCOUTS de VO  N prleres. Je u1s plus

L' hı  ote de ville QU«C les treres Francois, Guillaume Pasquier avaıent COININUN

[ Je rentes quı montaıent 300 |ivres Par Al est taıt ment.ıon plusjeurs
reprises dans la correspondance de Quesnel. (Le dossier de Guillaume Quesnel

Montsoult, onnardet recue!il n0 D3 contient un!: quıttance sıgnee Par Francois.)
26) ] | s agit de caracteres et de papıer POUFr lıvre de chant qu on composaıt

l’abbaye. C les ettres 9 6, | | ad | 19 | Notons qUE pendant
107 sejour ] Institution, de \910) 1657 NOV. 1666 Quesnel avaıt enseigne
Ia ceremonıe, 9103 Pas le plain-chant. etaıt aUSss] charge de la bibliotheque
et., de JanVv. out 1665, de la direction de SCS contreres. Ct BATTEREL, Coy9

4, 474 SQ4. >; archives Montsoult, Bonnardet, chemise Quesnel,
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JUC je DCUX VOUS l exprimer volrtre tres humble el tres obeissant
servıteur.

1/ aout 16/0

Mon Räverend ere
Vous voulez 1en qUuU«€ Je VOUS conJure de rendre ere

bbe de Septfonts les offices qUE VOUS DOUITEZ aupres du Salard,
de la connaılıssance duquel 1 besoıin DOUTC des cCaracteres pareıls

eCeuxX que VOUS AaVOCZ la bonte de m envoyer
Je OUS demande pardon de la ıberte qU«E Je prends, et Je
le faıs qU«E ans | assurance qU«EC 1 al qUE«E VOUS VOUS

sentıirez pomint importune. Je Nal refuser cela bbe de
Septfonts quı est amı ıntıme elt quı la desir  e de mO1 Je Uu1s
AaVeCcC oute SOTrTIie d’estime et de verıte volire tres humbile el tres
obeissant servıteur.

Giuillaume MI1EeUX. Mandez-moi, 16 VOUS conjure
S1 le fr Meyzery B paye qu ıl fallu POUTK les caracteres
el le papıer.

17 septembre 1670

Ce billet, Räverend Pere, n est UU POUTC VOUS ASSuTer qUu«€E
1NLOUS VOINl rECUu LOULTL qUEC VOUS NOUS ELV faıt Ia grace de NOUS

CNVOYCITI, et VOUS conJurer de LLOUS mander S1 satisfait tOUtL

Jaı rECUu les sıgnes el ] avıs SUl. le suJjet de la des MOTLTS 3
Ce m est paradoxe de 1re qU«C la regle de Benoit n oblige
Pas L abstinence. ] admire les grands hommes el leurs pensees,
maıs Je VOUS VO qUuU«€ e  ] al peıne les regarder touJours
infaillibles. Guillaume porte M1EeUX el retabilit. Nous UTronNs

tout le SO1Nn de lu] QUC LLOUS devons el qU«E VOUS POUVCZ souhaıter.
Ayez la bonte de NOUS aımer el de prıer POUTC NOUS Je uUu1s

lu Vvorire tres humble eit tres obeissant servıteur.

Cf la lettre [ ] s agit de Dom E.ustache de Beaulftfort, abbe de Sept-Fonts
es 1654 Apres Ia conversıon de V1e mondaine, 1663, 4l entreprit un

retorme de s (). abbaye dans le SCI15 de celle de la I rappe Par Rance. C
SAINTE-BEUVE, 09 4, 526-528

®S Ct la lettre
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Guillaume VOoOUuUS fera reponse premıer Jour }

|Fin septembre - debut octobre
VMon Räverend ere

Je VOUS mande ı1en davantage SUT le suJjet du uıllaume.
lLimoges lun convıent extremement eli CcuxX que VOUS NOUS mandez
qu ı] rOoOuvera, lu] seront d’un orand SCCOUTS Jje VOUS prıe de
croıre qUuU«C je prends Das moOo1nNs d ’interet ans quı le touche
et particuliıerement au affaires de SO salut qUuUE s ıl etaıt la
Irappe POUTF VvVıe Ce NOUS ecTa un sensıble consolation
de VOUS VOoIlr lorsque la Providence VOUS donnera la liberte :
prıez POUFTF NOUS, Je VOUS conJure, el CIOYVCZ
lu plus qUE Ie. PCUX VOUS le 1re

Votre tres humble et tres obeissant servıteur.

La proposıtion que VOUS m avez ftaıte de le Servıce du
Guillaume NOUS scandalıse. Ne PCNSCZ jJamaıs ‚TE cela, 16 VOUS

conJure. Je VOUS envole un adresse POUF lu taıre tenır que
VOUS voudrez DOUTC SO vVvOVaRC

19 octobre 16/0
Mon Reverend ere
Einfin le Giuillaume VOUS [rOUVEeTr. Jaı ]1en du regret de

qU«E Dlell NOUS ’a Das donne POUTF touJours. ]J aurais un

consolation LOUT faıt ogrande de le PDOUVOIr OINSCIVEC el POUTFK
| amour de lu] el POUTC | amour de VOUS. Je serals estime heu
C b. de VOUS rendre quelques Servıces NNEC, pOUvan-t
Lrouver d’autres OCCasıons de VOUS temo1gner "’estime qU«EC J al POUT
VOUS Je m assure qU€«€E VOUS et Ia LOUS aımerez Pas mMOo1Ns 5

Je VOUS demande la continuatıon de Vorlire amıtıe el le SCCOUTS de
VOS prleres. Je SU1s plus qU«E Je DECUX VOUS l ex
primer.

ÖS novembre 1670
J aı 1en de la Jo1e, Räverend Pére, d ’ apprendre cles LOU-

velles de notre bon Dere, POUF lequel I© la meme affection

2n) Je Nn al Pas retrouver lettre.
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qUC S1 la -divine Providence NOUS ] avaıt laisse POUF touJours ;
que«e VOUS reglerez DOUTC conduite et la disposıiıtion de SCS emplois,
6CIa touJours POUFTF SO bıen, a  CcE qUEC VOUS regardez D1eu el QUEC
VOUS etes plus degage qU«C les autres hommes des interets COININUNS

SUT lesquels accoutume de disposer toutes choses ; Je prıe
qu ı] donne benediction ] occupation ans laquelle 4

entrer - elle est assurement tres sanctihfiante c est Iu] veiller
et conduire selon les connaıssances qu ı] de Iu IMeIHe:: Je
VOUS demande la continuatıon de votre amıtıe et le SCCOUFTS de
VO  N prıeres. Vous m avez promıs lun et l ’autre. Je SU1S, Röav  e-
rend el tres cher ere de "Atendue de GeCus voltre tres
humble el tres obeissant servıteur.

I 87 Janvıer 1677
Mon Keverend ere
Je Nn al rECUu la lettre du Guillaume UUC depuis celle qU«EC 1e

m etaıs donne L’honneur de VOUS ecrıre. | mande qu ı] est tres
content J en loue el I© n al gvarde de MaNnqUuCr de le prıer
de Iu contınuer r miıisericordes, Duisqu ıl LLOUS est aussı cher qu ı]
NOUS la Jamaıs O  QV Ja la distribution des E‚ (veches], quelque
DECU de nouvelles QUEC ] apprenne, et y al [OUS B VO  N memes
sentıiments SUrTr suJjet 7 faut prıer D1eu qu ı] aıt pıtıe du monde
eTt UUC compassıon excede 19(9) mıseres. Je VOUS rends mıille
oraces de la bont  e  Ya qU«C VOUS VL de vouloir 1en entendre parler
de NO petıtes affaires ; NOUS VOUS eNnvolılrons les IMpress10oNns de
1910 ettres DOUTF les faire tenır [ Sallard. Je saurals VOUS

1Ire combien Je 1TESSECI1S TOUTES les amıt1es qUC VOUS AVOZ DOUTFK NOUS,

mMals Je Uu1s autant qUE Je O1S votre tres humble et tres obeissant
servıteur.

Nous n avons VOUS CHVOVCI les impress10ons des caracteres
PDOUF cCe {SIC 1 ordinaire : \ W DOUFTF autre.

* Michel Amelot, nomme | avaur 16/71: Hugues de Bar transfere d’Acas
Lectourne 67]1: Et Le (C'’amus nomme Grenoble | 1671 ;: Pierre (Caset

transfere de Lectoure Vannes 1671 ® ılb de Choiseul rtansfere de Cominges
Tournay 671 Roger Cosmas, nomme Lombez 671 : Jean de Guillard

nomme Apt | 671 Francois de Harlay de Champvallon nomme Paris
| 1671 |ouis de Rechigne nomme Cominges | mT: Jean Jacques Seguier

de la Verriere ransftäre de ı ombez Nimes 671 de Quemadeuc
transfere de |Lavaur Saint-Malo 671
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INars 1671
Mon Reverend ere
Nous VOUS SOININECS LrOpP obliges de toutes VO bontes. Je

VOUS dis rıen particulier SUT le suJet de la lettre qUE VOUS m avez
fajt honneur de m ecrire. La charge le Prieur de repondre,
MmMals general des DECNS tres aclaires 1NOUS Ont Das conseıille
d’aller plus loın UE nOofire regle —

Je VOUS demande la continuatıon de voltre amıtle, et la grace
de CroJjre aV C un  @' extreme sincerıte, Räverend Pere, volire
tres humble el tres obeissant servıteur.

| octobhbre 16/]
Mon Re&verend ere
Je VOUS dıra 1en davantage SUTr le suJet DOUFTKC lequel le

Prieur VOUS ecrıt ° Je VOlSs ı1en UE cela VOUS ımportune.
Je contentera]ı de VOUS asSsSsurer qUEC LO US VO ouftLe la ECECOIN-

nalıssance qUe«eE LO US devons de ”’amitie qUE Volire frere DOUTC
11OUS, el qu ıl fera pomnt de prıeres nı de sacrıfiıces L’autel
auquel le tableau de Bernard est eXpose, qu ı] K V aıt part 2

7 Le prieur est Urbain Le Pannetier. Nati$ d’Ernee, diocese d’Orleans
]] hit religieux profes de l’abbaye de Perseigne. DDevenu prieur, ı1 demanda

destitution et obtint Ia permi1ssıon d’entrer la Trappe. Nomme prıeur 671
Mourut le INars 676 Ct LE BOUTHILLIER RANCE, Relation., k:

SQa Rance le faıt entrer contact MEn Quesnel POUTC regler les dätails
d’une donation de 200 livres qUue celui-ci avaıt obtenue PDOUTF la Irappe d’une

de qualite, ahn qu on put realiser certaıns accommodements rendus
necessajres ParTr l”’accroissement Au nombre des religieux. C les ettres de Le
Pannetier Quesnel, INaTrs, INaTs, avril, avrıl, 20 sept 671 Amersfoort,

1078 ; autographes). Dans la lettre du 12 INaTrs Y refuse d’accepter ENCOTEC

davantage d’argent, pulsque les 12  - livres ONt sutfAi les reconstructjons.
>} Ct Ia lettre 4, et Ia lettre du Prieur, reproduite cı-dessous.
88) [ ] s agit d’un tableau qUE Francois Quesnel avaıt offert la Trappe.

Francois taıt le plus jeune de LOUS les ftreres Quesnel, kın 1668 i} voulait al]er
miıss]ıonnalre Cochinchine (Gt lettre du 10 sept 1668 Pasquier Quesnel,

et la reponse de celui-ci du sept. ] 1668: Amerstfoort 1164: Vime Ir ROY,
P ® 1->, publie derniere, en beaucoup d’omissions, et ‚VEn la

fausse date du out  s qu1 LrOU VE aussı SU la copıe du tonds d’Amersfoort).
retira 0 St Magloire 1670 est Ia qu1ı depose ET l’acte d’appe!l

du | juillet de SO trere |’Officialite de Paris. Peintre mediocre, quı peint
le portraıt de Pascal grave Dar Gerard Edelinck. 11 etaıt urtout grand

collectionneur &3 La genealogie de Quesne]l Amersfoort 33227 et
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Je VOUS aVOUC, Pere., qu ı] est tout a faıt te] que Je le
souhaıtalıs. Je l’en al dejJa remercı1e ma1ls Je VOUS suppliıe de le
faıre eENCOIE DOUTC mMoO1. Je VOUS taıs nu] compliment, Cal Je
m assure qU«E VOUS n en attendez pomt de mO1 Je VOUS conjure
seulement de croıre qu«e Je reponds toutes les bontes QqUEC VOUS

NOUS temoıgnez Parl LOUS le ressentiment possible, et GUC Je uUul1s
AaVeCcC sorte de verıte el d’estime. INNO R eve-

rend Pere voltre tres humble et tres obeissant servıteur.

r Denis 7 contınue H V OC la erveur possible. Sa
sante est tres bonne et 9 aıme la solitude et 4 d’abord DT1S
l esprit de la maıson Dieu cependant est le mai1ltre de la perseve-

| Pour mMm1euUX aclaırcır billet 1L1LO0 US reprodulsons 1C1 la lettre
d’Urbain le Pannetier Quesnel du 20 septembre 1671 qu] COI1N-

plete celles de Rance pPOUTC d’autres suJets encore. |

(( Je Cro1s qUuU«€ VOUS aVvVecz maıntenant rECUu le livre qUEC NOUS

VO DTr1S la ıberte de VOUS CENVOYVCI DOUTC le fajire relier. ecIa

bon il VOUS plait dy faıre mettire des bossettes SUrTr la COUverture

autfant qu ı] ecTa necessaıre POUTC conservatıon, et d’'y faıre
ecrıre lieu qU«E VOUS Jugerez le plus convenable, c’est-A-dire SUT

la COUveriure SUT le dos, Lib Btae Mar Domus Dei De I rappa.
| est Pas besoın de VOUS prıer de ftaire observer les regles de
la pauvrete et de la simplicıte et d’&viter (0181 superfluite. Vous
aV S les sentiments de notre R äverend ere bb SUTr cCe

DORIVAL, Recherches sur l’iconographie de Pascal. Le portrait de Francois II
Quesnel, ans La des arts, annee n0 dec 231-238 On IroOuve

outre des details SU la collection de Francois Quesne!l ans (Euvres completes
de Christiaan Huyghens, publ par la Societe Hollandaise des sclences, (La
Haye, 1899), 241, 2472 294 295, ei Z (ib 1950) 119 dernier
endroit \ editeur cro1ıt L[OTT qu/’ ıl s agıt du libraire Joseph Quesnel.)

34) Charles Denys. Eintr:  -  {A "Oratoire, | Institution de Paris, le | Jan v 166'  V
[] etaıt alors diacre et age de Al Se retira la Trappe eXis le mM O1s de Juın
1674 OUuU 11 hit profession le Juın 672 et IMOUTU| aıntement le juillet 675
(CE BATTEREL, C.y 1L, 39932357“ RANCE, Relation, 3277 Amerstoort

1170 contient un lettre de u Quesnel, du avril 1671
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matıere. Nous souhaıtons neanmoıns qUE le livre so1t rehe Propre-
ment OUr celt effet C est qUue celu:; quı VOUS le donnerez
sache s metıier. Nous esperons reCcevoır aujourd hui le tableau
de St Bernard DOUTIFVU qUEC leI L’ait poımt laisse
D Paris, d’autant qUuUeE quelques ErISONNECS quı sont eNues ans
la charrette m ont dıit qu ıls 1y avaıent pomt et qu elle etaıt
extra-ordinairement chargee VvOVage Des UU NOUS "aurons CC  S,
nOofire Re&verend ere bb& ecrıra Monsieur voltre frere DOUT lu1
INAaryqUCT la reconnaıssance de la peıne qu ı] prıse, et qUC NOUS

n eussions QSsSe esperer s '] n avaıt la bonte de s offrir ul-meme
DPOUFTF celt OUVTage,

1 ere Denis 110 US donne des IMNMAarques S1 evidentes de
vocatıon depuils quatre IMO1S qu ı] est 1C1, qUEC 1NOUS DOUVONS
douter qu elle so1t de Dieu Sa sante toujJours O  D} fort
bonne. LrOUVEe Jo1e tOUS NO exercıces les plus penibles, el
dl LrOUVvVe difAfculte rıen. Einfin Y est plein de pıete el de erveur.
AUSSI 1NOUS le regardons des ons suJjets qUE LLOUS Y OI

Le ere AÄArsene Cordon prıt L’habit la veille de St Bernard.
repond parfaitement qu on peut attendre de SapCcSSC el

de maturiıte 2 Nous aurıons 1en de la consolation, Mon SO  O
rend Pere, S51 VO  N OCCupatıons VOUS avaıent permı1ıs de ‘I’IOUS venır
VOIr Notre Re&verend ere bb& IRn a dit qu ı] avaıt de la douleur
de UUE VOUS pOouvıez executer annee le proJet UE
VOUS avlez fait. recommande VO  N prıeres. Je DU1Ss

VOUS exXxprıimer L affection el reconnaıssance UUC Je cConserveral
vIıe qualite, Mon Rö&veörend DPere, de vofire tres humble

et obeissant servıteur .

13 10 octobre 1677
Vous SaVE LrOD, INnon Röverend Pere, combien Je VOUS honore

DOUTF qUE ] aıe besoin de VOUS ıre la Dart qUE S  j aı prıse ans
Qu]ı VOUS eEst arrıve : Je Uu1s assure qU«EC VOUS etes tellement dans

.!5) Claude Cordon Docteur de Sorbonne. Apres avoır professe Ia philo-
sophie Paris et travaılle ans la parolsse de Saint-Merry, l s etaıt retire la
Trappe Ar  A mE prit le 11O:! de Dom AÄArsene. [] fit profession le | out 672 11
devint maitre des NOVI1ICEeSs INMOUTUTF le fevr 683 apres un: V1e exemplaired’obeissance et d’humilite est S O] suJjet qu eclata le dif&rend entre Rance
et la Le Roy Su les humiliations infligees POUFr des fautes presumees pPar
quelque apparence. C la lettre RANC)  E, Relation, ® „179:; BOSSUET,
Correspondance, publ pPar URBAIN et LEVESQUE, Paris, 09-1925, Z 37
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la maın de Dieu, qUe«&. VOUS K, A toutes les dispositions de
Providence ans un resignatıon parfaite et la verıte les voles
les plus traversees OntTt touJours les meilleures et les plus avanta-

CUSCS 36) Vous apprendrez des nouvelles de la de la
quelle VOUS m avez ecrıt Par elle meme, el les choses ont
tournees de manıere qu ı] n y Das lieu de Iuj rendre les
SECOQOQUTCS et les Servıces auxquels auraıt s attendre ans un

telle rencontire Je n ajoutera] rıen billet, Räverend Pere.,
sınon qu en quelque etat et quelqu endroit qU«€E VOUS pUulss1ez Z  etre,
Je seral toujJours AB un estime el un sincerıte entiere volire
tres humble el tres obeissant servıteur.

14 la Trappe., novembre 1671
Je ÖINnm  C Dar VOUS conJurer, Mon Räverend Pere, de

m ecrire, quand VOUS m en ferez "honneur, ans facon el a 1lıs

ceremonıe, cela CONvVvenant gueres la charıte qUE DICLI mM1s€e
entre VOUS el ‚991031 Je VOUS envole la reponse DOUT le ere Martin,
qUueE Je VOUS supplie de Iu] faire tenır A Nous VOUS VOIN ]1en
de l’obligation du SOIn qU«EC VOUS aVOCZ de nOotrre livre de chant e
110 US L’attendons et NOUS n avons pomt voulu OINIMMNECINNICST d ’autre.,
qUeE 110 US n ayons auparavan de quelle manıere d reuss] 6
Le bon ere Denis reparera la faute qu ıl faite, el ecrıra
premıer Jjour un seconde lettre quı exprıimera mM1eUX les dispo-
sıtıons de SO OCUur POUTC mons1l1eur SO pere %} MR dıt tort
plaisamment, quand Je un al demande DOUrqUO1 11 avaıt ecrıt S1
sechement., qUE C est qu ı] n avajt 1en voulu 1re d ’inutile. n Y
1en de meilleur ans la verıte, et NOUS VOI): LOULT suJet d  Vl  etre
cContent de Iu1 Souvenez-vous de NOUS devant Je VOUS

36) s’agit d’un refus de la part des superleurs de Quesnel de le nNnNOIMNMEeTr

superleur du semiınaıre de Langres, POUTC lequel le Denys l’avait PTO-
pose enöegral. Ct la lettre de Denys Quesnel, du avrl 671
OUu UuSs lisons CHCUME C I..a maıson assurement besoin d’une auss]
terme et eclairege UE VOUS, et S] OUuS av]ıons le bonheur de QUS posseder,
le semiınaıre deviendrait PEU de emps des plus saınts et des plus celaäbres
de ’Eglise (Amersfoort

87) est probablement le Michel Martin, fort 1e avec Quesnel (Cf
BATTEREL, S ® 494-497). mMmO1Ns qu ı] s agisse du Andre

Martin, qu] venaıt de publier Philosophia ChristHana (Ib., I, 518-529).
88) C+t Ia lettre et c
e C la lettre | ote 34, el c |
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supplie et croyez-mo1l lun de to “etendue de CGWUCu

volire tres humble et tres obeissant servıteur.

I5 7 nlov]. 1677
Nous n avons PDas NCOTE FECU, Räverend Päre. nofire livre,

maıs puisqu ı] VOUS desagree PaSs, nı Salard, al faut qU«EC
NO US n ayons Das S31 mal reuss]ı qU«EC 11O0OUS pens1ions L1LLOUS allons
COM autre qUEC NOUS ferons aveCcC plus Vexactitude. VOUS
aVE67Z bien de la bonte d’en prendre oın VOUS AVOC2Z tfait.
el NOUS VOUS SOINIMNECS infiniment redevables O est Vraıl qUEC
L11LOUS VOIl quelque chose de l ouvrage ont VOUS LNOUS parlez.
Je n al Jamaı1s 1en de plus utile, nı de plus chretien, nı quı
donne un intelligence de | &criture plus sanctiflante : j attends
A V impatıence qu ı] oıt public ; dl est digne de VOUS,

verend Pere, et Je doute pomnt qUC Iuj donne un

benediction particuliere, pulsque VOUS n avez ete qUue«e SO Organc
et l interprete de SCS verıtes ) “"aventure du ere de Montchy
m a Paru S1 surprenante que«€ Je la PCUX croıre ) Mandez-mol,
Je VOUS prie, quı est el qUuU«€E VOUS aAaVOC2Z Priez |)dieu
DOUFTF NOUS, Pare Je Uul1s votre tres humbile
el tres obeissant servıteur.

| decembre E
Nous VO TECU, INO Reverend Pere, tout qUE VOUS NOUS

e9) Cit la lettre
41) est question de 1’Abr.  ege de la morale de l’Evangile cle UESNEL, Paru

POUFr la premiere fois hez Pralard Paris 1672 Rance doit aVOIT un

copıe du manwuscriıt. (Le mandement de Vialart, recommandant l’ouvrage, est
du NOV. 671 C SUur mandement les ettres ımportantes de Vialart des

INaIs, NO 10 NOV,., 27 NO dec 671 JanV., lapres le E. janv.], 1 Janv.
672 dont les Or1g1naux trouvent Amerstoort est un adition
temanıee el amplifiee de Les naroles de la Parole incarnee JEesus-Christ Notre
Seigneur, tirees du OUVvEeCAaAU T estament, Paris, Savreux, 668 (2 e COIT et

AaUg@I),, ıb 1669 Cet opuscule Compose Par le Jourdain et traduit par
de Lomenie de Brienne, tut edite pPar Quesnel. : S O: Explication apolo-

getique d€8 sentiments du Quesnel dans SCS Reflexions sur le OUVvEeCAauU Testa-
mMment.... K 712

ml Pierre de Monchy. est Iuj qu]1 eut Un grande part au CONVeTrS1ONS de
Rance et de J_ e Camus. kn travaiıllant diocese de Grenoble au projets de
reforme de dernier, l rencontra bien des hostilites. Un Jour meme quelqu ’un
s approcha de Iuj pendant qu ı] prlaıt ans SO eglise, et Ia donna soufflet

le raıtant d heretique., Ct BATTEREL, (: e 3, 203 cf Aauss]ı la lettre
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AVOCZ envoye, ont NOUS vous -rendons m1He graces. Nous IMNall-

qUuUETONS PDas de profiter des avıs du Salard. Les premıers ou
d’essaı OnNnt touJours des fautes considerabiles.

Le ere de Montchy est heureux 9 | peut arrıver 1enNn
de meilleur pretre quı est autant Dleu qU«E ul, qUC d  z A  etre
J1en battu S3 n etaıt PasSs SOT quı eut fait action-lä, elle
seraıt 1ICOTGE plus humiliante et Dal consequent plus avantageuse
POUTC la sanctihication de celu] quı la soufterte.

OUr le bon (OQdouaıir | ] al fut 1C1 seulement S1X semaınes.
s en alla ans le diocese de Rouen, OUu 4 eut d&m  eije AV E

Mallet. ogrand vicaıre. retira de 1a ans celu; de Beauvaıs.
Depulns temps-lä Je n en al nulle nouvelle et DU1S VOUS

ı1en 1re : Je VOUS rends mille ograces de toutes VÖO:  CN bontes.
Je VOUS demande le SCSCOQOQUTS de VO  CN prıeres el Je u1s de toutes les
fOI”CCS de C UT volire tres humble et tres obeissant
servıteur.

| aout 1672

Faı deplaisır sensible, Reverend Pere., de la MOTT du
Räverend ere General °). Je la1 honore et respecte
VIE [ oute la s]ıenne O  \ tres saınte, cependant qUEC VOUS

mandez du redoublement de SO exactitude SUTLT: la in de SCS Jours
est ul MAarque UE Dl€u le preparaıt Dassaprpc S1 terrible.

est 1enNn heureux de UE les pensees qu ı] CLE autrefoiıs
PDOUTF MO1 n ont PasSs U  U effectives. | seraıt trouve charge dl.ll'l
grand COompte Jugement de |Dieu. Nous MAanquUuUCrTONS poınint
de le prıer DOUTF Iu ELV Gn d’autant plus de oın el d applicatıon qQUC
NOUS SAa VO11S qUE les superleurs maJeurs SonNntT incomparablement plus
charges ei8(> CC quı Dleu H.a donne UU des emplois ordinaıres.
OUr VOUS, Reverend Pere, afın de revenır quı VOUS —_

garde, Je VOUS supplie de croıre qU«E tout quı NOUS viendra Jamaıs
LrOUver de vVvolire part portera recommandation AVEC SO1. Je na
Das besoin de VOUS 1re beaucoup de theses PDOUTF VOUS le I-
suader, doutant pomnt qU«EC VOUS le LO de la consıderation

n (+ la lettre
l |)ans lettre du dec 671 Vialart, l’eveque de Chälons, Iu} dit

gyalement qu ı] peut Pas le renseıgner SM Odoa1r (ou Odoart| pretre.
a Jean Francois Senault. Superleur General de |”’OÖOratoire de 663 1672

Mort le out  n 672 CF ATTEREL, O . 08 9 1-49
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trös particuliere que j al pO et de la sincerıte aVvVec laquelle
Je uls Votre tres humble et tres obeissant serviteu1_t.

Je prie Dieu qu ı] donne benediction “election qU«€E VOUS ferez
d’un LLO0UVEaU gyeneral. Nous VO quıtte notre keriture. Nos livres
110 US ONT Paru plus dignes de la magnificence une cathedrale qUEC
convenables la pauvrete de notre maıson. Nous Lrop de
MaAarques de la bonte qU«E VOUS aVvVez POUTF NOUS ftaire UCUNC d;tAi
culte de DOUS adresser VOUS ans les rencontres e
l octobre 1672
Vous AVOCZ grande ralson, R&verend Pere, de 1re elt de

cCroıjre qU«E Je prends part quı regarde vortre Congregation,
OT: e VOUS SSUTIC UUC l’on peut Pas entrer plus qUEC Je faıs
ans LOUT quı la touche, nı desirer davantage quı peut COIl-

trıbuer »10) affermissement. B qU«E VOUS m avez taıt 'honneur
de mander m a SUrprIıs. Je n al Das besoin de m expliquer plus
expressement. Vous Jugez quels Ont ete ecs sentiments el
881  N pensees. Dieu quı permet LOutes choses DOUTC gloire et DOUTF
le 1en de GL qu ı] aıme, tournera l evenement present l’avan—
tage de volre Congregation, el Je SU1Ss persuade, qu elle .tirera de
grandes assıstances de celu; qUE la divine Providence lu] donnee
DOUTFC superıeur y La resistance qu ı] apportee Marque la purete
de SO COCEUTr et SO desinteressement. Nous MAanqUETONS poılnt
de demander qu ı] benisse SCS SO1NSs et sollicitude.
ÖObligez-moi de l assurer combien i "honore et que] pomnt Je
1C5SSECHNS LOULT qu1ı le Vous m avouerez, Päre.
qUE le monde est une etrange chose et qU«€ bien-heureux SOoONnNt CCHuX,

K Ct la lettre
x Abel-Louis de Sainte-Marthe, superleur general le OCt 1672 Mort dans

la uıt du out 1697, apres avoIlr de&missionne general le Juın
696 Le de la Tour u} succeda.

Rance fajt 1C1 allusion qu1 au elections: le du Breuil $ut
exclu Par de Harlay, qu1 voulait ftaıre Alire le de Saijllant. Mais deuxieme
scrutın, de Sainte-Marthe, qu] etaıt premi1er consultant, fut elu Durant tro1s Jours
1} refusa d’accepter SO election, el ı} ce qU«EC Par la craınte de donner lieu

la Cour de NOININEFT d’office place quelqu ’un qu]1 convint pas du tout
Sous SO generalat |’Oratoire CONNUTL bien des Hoa hles C BATTEREL,

10 SQ9Q. ; UDGE, The Oratory ın France under A bel-Louis de
S5ainte-Marthe (7672-1696), London, 059 (ms resume ımprime dans The Journal
o} Eicclesiastical History, vol IZ. n() l
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quı ont plus d’interet ans qu1ı S Y passe. ela ecTia qu«e

POUTI | autre vıe, Car POUTC celle-cı1, S] l’on n en est plus POUTC SOl1,
l'on est NCOIC POUTF SCS amıs, elt on trouve que l on n |est
pas tout faıt MOTT ans les choses quı leur arrıvent.

Aidez-mol touJours, R&äverend Pere: elt CITOYVCZ AaVveCcC

ou ‚estime et la cordialıite possible, tres humbile et tres
obeıssant servıteur.

Je VOUS supplie de donner le billet que Je VOUS enNnvole ploulr
le General.

| | JanVv. 16723

suffit, Räverend Pere, de SavoOIlr, qU«E le ere
General a TECUu lettre el qu ı] Dar Ja les sentıiments de
INO COPUuT SUr el SUrTr SO election. Au 9109} de Dieu
qu ıl donne poımint la peıne aV repondre. u ıl
seulement "amıtie ont 4 m a touJours honore, el qu ı] so1ıt PCI-
suade du respect que e  J] al pPOUFTFC lu} z Nous MAangUCIONSs Das
de le recommander Dieu, et la saınte Congregation Ia
conduiıte de aquelle la divine Providence la applique. Les
Ont aäacheux et ditficiles maıs la Vul de ] &ternite quı est tres
proche, console de LOUELE

Aimez-mol touJours, tres cher Pere, el CIOYVCZ AavecCcC

utfe la sıncerıte el “estime possible, voltre tres humble et tres
obeissant servıteur.

INars 1673

Jaı rTECU, Räverend Pöre., AaVOGC Ia reconnaıssance
possıble le livre qU«EC VOUS m avez faıt "honneur de m envoyer.
est tres prec]euxX - par lu:-meme, maıs VOUS aVe7z ajoute U:  4 Dpre-
face S] judicieuse, 81 chretienne et S] edifiante. et VOUS 1’avez enrich!
de Lant de reMaAarques 31 pleines de la doctrine el de la pıete des
saınts qUE l on trouve LOUT ensemble une manıere tres utile
des INOYECHNS el de prıer el de s ınstruıre. Nous demanderons a
Dieu, INO Rä&veärend Pere, qu ıl VOUS donne la grace de faıre L[OU-

Jours aussı s[ainit AsC de votre el d’employer,
VOUS aVe6Z taıt n  jusqu ıc  A les talents ont VOoOUS un etes redevable,

Ct la lettre
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D gloire et l &dification de SO L.glise S} Je u1ls
Jesus Christ ZVGt “estime el la sıncerıte possible, votre tres
humble et tbres obeissant servıteur.

Le avrıl 16/3
Nous VOIL ecrıt, Räverend Pere. monsıeur Faideaux 20}

Dal | adresse qUE VOUS NOUS Aavez donnee. Nous meriıtions PDas
qu ı] pensät de NOUS qu ı] CNSC, et NOUS regardons cela
SCS sentiments PUr efftet de charıte.

Je doute pomnt qU«€E Dleu benisse VO  N Occupatıons et VO:  N

LTravauxX et qUC voltre mıssıon n aıt reuss] DOUFTFC gloire elt POUTFC le
salut des peuples 3 S] VOUS NOUS faites "honneur de NOUS venır
VOIr la An de VO  N fatigues POUTFC trouver quelque c  O: ans notre

solitude, NOUS VOUS TECEVIONS, INO R Pere., AaVEC un extreme

49) L/’office de Jesus pour le Jour et ”octave de fete qu1 celebre dans
la Congregation de I‘ Oratoire de ecsus le Janvıer OU la foi et la piété de
l’Eglise envers JEsus Christ Naotre Seigneur Irouvent expliquees par I” heriture
et? les Saints Peres. Le tout dresse par Pierre de Berulle et traduit francais
vec des refilexions de piete, Parıs, Pralard, 1673 80

La preface ete editee, depuis, part SOUS le tıtre : e la pıete EeNvers JeEsus-
Christ, OUu l°on explique le dessein, l’objet el l ’esprit de la feste de Jesus, quı

celebre le jJanvıer jpar les pretres de ”Oratoire de J  esus UVec les prieres
qu1ı chantent dans leurs eglises. Quesnel parle de CEe: eEdition-eci le juillet
1688 ans un lettre de Hericourt (publ ans Recueil de eltres spirituelles sur

divers sujets de morale et de ıet  e, f Parıs, Fr Barrois, 1721, 227-23f© le
exXx publie dift&re plusieurs endroits de l’original |Paris, ıbl Ste Genevleve,

1489|). J en al la Ze Parıs, Du Pus, 701 et ul ad AaNONYINE
de Lyon, Plaignard, 4A14 Le Ingold |’a reeditee partıe dans Ia Petite
bibliothe&que oratorıenne (ser Z n © 4) 188/, Q d — b VIS interessant : n a
Pas justifier de donner Cl nouvelle edition, puisqu en 1673 rıen alsaıt
prevoır le röle qU«E Quesnel allait Jouer depuis, ma1ls qu au ontraıre 1 avaıt donne
des INaryUuCSs 11O. equ1voques de soumıssıon au decısıons des relatives

Jansenisme, Ingold dit avOolr SOUS Ia maın 18088 He de 1751
Un des docteurs exclus de la SorbonneMathieu Feydeau,

1656 du refus de souscrıre la condamnation d’Ant Arnauld. Apres
aVvOoIlr O  0 exıle Cahors ı} pouvaıt retirer l’abbaye de Haute-Fontaine. En
1665 d’Aleth Iı donna Ia theologale de Po| de Fenouilhedes. En | 66
Vialart le placa davns Ia VUUE —- de Vitry-le-Francois. En 1677 M de Buzenval! u
conftera la theologale de ı Eglise de Beauvaıiıs. (F CERVEAU, Necrologe
des tlus celebres defenseurs et confesseurs de la verite du siecle, A
1761, 283-285

2 [| s agit probablement du VOVage qu ıl hit VeCcC Neercassel Sens C+t INO

Pasquier Quesnel et les Pays-Bas, l 2; BATTEREL, ü 9 D, 216-218
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consolation, quo1que OUS SOYONS beaucoup plus retires queE OoOUS

n avons O  \ Jusques ICN et qu«e LO US VvoyYOoNS PTESQUC plus
La votre aura touJours notre egard des exceptions

particulieres. Vous SS lieu une grande pıete voyant
Clairvaux. (se CIa Pas ans faire beaucoup de reflexions.
Comparan les choses presentes celles quı SONLTL passees. Je
Cro1l1s pas qUC VOUS aAaYVCZ besoıin de consıderation nul lieu,

aya \ FA POUTI votre DPIrODIC merıte, maıs Je doute fort, qUE
l'on L ait lieu-lä telle qUC VOUS VOUS ] imagınez. Faıiıtes-moil
"honneur de m aımer et de croıre AaVEC auftfant d’estime et de
sincerıte que Je ul1s votre tres humble et tres obeissant servıteur.

Dom AÄArsene, qu1 etaıt ans le monde Cordon %) p
tres 1eN Sa Vu n a Jamaıs ete tort bonne, ma1ıs elle n a ressentı
UCUuNeEeE diminution depuils qu ı] est 1C1 n a PDas instant
d’incommodıite depuls qu ı] estT, maıs quı est le princıpal c/’est
qUeE In  ame est fort tranquille el fort CONLEN

2 Juın 16/3

m est DasS possible, Reverend Päre., de satısfaıire
qU«C VOUS desirez de MmMO1 Le ere DPayen n a O  D} 1C1 qUEC 23 D4

Jours SCS disposıtions Iu ONT Das permıs d’executer le desseın
quı 1y avaıt amene. ] auraıs ]Jen de la Jo1e, S1 1enNn s etaıt
OppOose 0 celu: qUE VOUS avlez de NOUS venır VOIr apres les [TAavauxX

de volre mıssıon. est un consolation UE 1LOUS CCEVi1 O17 quand
11 plaira F aıtes-mol la graäce, Räverend Pere, de le
prıer pPOUTF NOUS et de croıre Iun A autant d’estime et de
verıte qUE Je SUu1s volre tres humble et tres obeissant servıteur.

23 76 juillet 16/5
ereJe VOUS envoıle, Räverend Pere, un lettre du

Payen 5} NOUS est VeEnNnu reirouver apres un absence de euxX
mo1s. Mais SCS dispositions n etalent Das changees, el qU«EC

51) Ct ad | ote

&® (Vest doute le contrere de Quesne!l qu! 16/1 precha | avent au

de |’Oratoire, et 1672 le careme. (# I.iste veritable et generale de TiOuUsSs

les predicateurs... ceste ville et fauxbourgs de Paris.
54) Er la lettre Je n al Pas encore etirouver ce lettre Quesnel.
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NOUS n avons rıen luj qu1ı marquat qUE«E Dieu le destinait
]  y  etat de la religion, L1LOUS n'avons garde de lun conseıller de
taıre seul Das POUF embrasser 88501 profession aquelle selon
les apPareceNCce®Ss 9 n etaiıt pomnt appele.

Dieu le veut ans un autre VvIe qUE ans celle de la solitude.
VOUS informe lu1-meme, qu ı] m a dıt, de marche

sortır de CcCe ma1ıson. je CcIS5 de OCcasıon POUTC VOUS faiıre
ressouvenır de mO1, VOUS demander la contınuatıon de VOS prıeres
et la grace de Ccroıjıre qU«€E l’on peut etre 5A90 a Oa plus de verıte qU€E
Je u1ls voltre tres humble elt tres obeissant servıteur.

Juillet 16/3
Je VOUS envole, Reäverend Pere, un reponse POUFTF le ere

Hubert Ce qUEC I PCUX VOUS dire, c est qUEC n est PDas pPOUTFC
lu} qu ı] postule, el qu ı] cn  c plus presentement POUTF
maıson qu ı] pense autrefois, el qU«E Je TUS Pas qU«€E Ie
devaijıs ecouter. Je m assure qUE VOUS 1898 - LECU Ia lettre du ere
Payen et Ia mıenne 5a ensemble.

est rare qU«C des ecclesiastiques sotent destines jD0ur la I rappe.
7€ OUS OoUue qu a MOINS de reconnaitre O le double de

la vocatıon qUEC 7e desire aJns les seculiers, 36 rendrai difficile-
ment la resolution de les reCceVOIr, et e souvVviendrai de t+elles
rencontres de CCecs paroles de wyx\7 Bernard : Clericum delicatum el
aboris inexpertem recipere formidamus.

Pour VOUS Sclaircır de qU«EC 1 on veut SavoIlr SUrTr le suJet des
relig1eux de Citeaux, Je VOUS diraı qUEC NOUS leur alsons faıre
novıtılat, et que NOUS les ITrOUVONS 81 PCU intormes des devoirs de
leur profession et ans un ı1gnorance S1 orossıere de LOUL quı

leur regle, qUeE notre conscience NOUS oblige de les instruıre
AVEC 53501 particuliere application. Ils ONTL cela de OÖOmIMNImMMUN AaVOCC les
gCNS du sıecle qu ıls ı1gnorent qU«E c est de sıc| 1  O  etat religieux.
Mais qu ıls ONTL de plus, C est qu ıls L1OUS viennent munıs de
quantıte de mechantes maxımes et de mauvaıs princıpes contrair_es
au verıtes selon lesquelles ils SONT obliges de vıvre, quı

detruit gu avec beaucoup de peıne el de oın Cependant cela
faıt A V tant de douceur et de patıence qUE 36 n en al poımt

5 robablement ”Oratorien quı de 673 1681 „_precha plusieurs avents el
caremes au Peres de "Oratoire, St Eustache, St Louis dans le Notre
Dame, el Louvre. C Liste veritable et generale.
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ENCOIEC quı Ör avo1lr suJet de plaindre cela de nofire
conduite S) Souvenez-vous 1eN de mO1 ans VOS prıeres,
Räveärend Pere, et faıtes-moil "honneur et la Justice de croıre qUuU«€
c est de “‚etendue de INnO G UT qU€E Je Uul1s votre
tres humbile et tres obeissant servıteur.

25 mal 16/4
On sauraıt etre plus touche QUC Je le SUls, INO Räverend

Pere, de la MOoOTtT du PaUVIEC monNnsıeur de Laigues C &6taıt
amı solide eli effectif, et ] Y perds plus qU«E NNEC, Car 11 avaıt
DOUF MO un amıtıe particuliere. Nous Man UueCroNs DasSs
de lui rendre les derniers temoıgnages de celles qU«C LNOUS av]ıons
DOUFTF Jur; le recommandant V aVeC oute ] appliıcatıon
guı Cra ans notre PpOUVOIF. La DIEC n est qu'un oNn£ d’un instant,
el l’on n y CNn  C pomlnt A

Je al d’extremes obligations de la bonte qUC VOUS AaV67Z

eu de VOUS sOUvenır de NOUS ans Ce rencontre, de
tOutes celles qUEC VOUS NOUS temo1gnez Lant d’autres. Faites-mo]l
auss]ı la Justice de croıre qUe«eE l’on peut Pas VOUS honorer plus
qU«€E Je faıs, nı etre AaVE6C plus d’estime votre tres humble el tres
obeissant servıteur.

L9 INarTrs 16/5
] outes les Marques de votre SOUVENIFr, Räverend Pere,

seront touJours tres cheres el tres precleuses, et Je n en reco1ls
JjJamaıs qUE Je n en ale un Jo1e tres sensıble. (In 9408;\ mande aU«C
notre affaire etaıt termınee Ia reforme avaıt de ] avantage.
OUr le dätaiıl Je le als polnt MCO C; maıs ans la verite Je

Lrouve Par la misericorde de D1eu ans une. disposition
cContienter de tout, puılsque rıen n echappe la divine Providence.,

5&) cho de la lutte qUue Rance avaıt menee et perdue ans |’ordre de iteaux
PDOUTFr faire admettre gyeneralement Ia strıcte observance, et laquelle l
ICNONCAa Pds apres le Rref d’Alexandre VII du vrl 1666 qu] donnaıit gaın
de au moderes. Ct BREMOND, L’abb tempete. Armand de Rance.,
reformateur de la I rappe, Paris, 1929 : I1 JU JEU de la Irappe. Fssaı Sur la
vIie de de Rance, Parıis, 9372

Geoffroy de Laigues. Marechal. Fut pendant la Fronde es
conseillers de la duchesse de Chevreuse. Ami du card de etz Larousse du
AXX®e siecle, 4, 300



290 ans

elt qu elle regle Jusqu aux moılndres cırconstances des choses quı
arrıvent. Ce seraıt PaSs etre chretien, et beaucoup mo1ns religieux
de PaSs reCcevoIılr LOutLes sortes d evenements ans Ull'! soumıssıon
egale, HV a pomnt quı vienne de maın S)

Obtenez-moi Par VO  N prıeres la gräce de pratıquer ce grande
verıte, elt d’en penetrer CR autant qu ı] D1t etre Car VOUS

aV  P tres cher Pere, qu ı] grande difference entre 1910}  CN

meditations et 11O.  N ( UVLGS Je n al Pas besoın de VOUS 1re quel
pomınt 76 VOUS honore, nı combien Je€ Uu1s Ea VOUS, etant tres PCI-
suade qQUE VOUS n en doutez poınt.

Assurez, I6 VOUS supplie, le Reverend ere uperieur de
INn tres humble servıce. Je aAls Datk quel [le| aventure Iu;

adresse la lettre qUe VOUS m avez envoye je].
juillet 1675

Jaı TECU AVEC “estime el la reconnaissance qUue«€E Je O1S
le S Leon QUC VOUS m avez faıt "honneur de m envoyer. L Eglise,

R&verend Pere, VOUS 1en de l’obligation de lu avOIr donne
OUVTageE 31 excellent el S1 accomplı. | Deut dire qUE le orand

saınt trouve Par VO SO1Ns 18801 beaute, un force, et une autorıte
nouvelle, 9(0)} seulement qUEC VOUS Iun rendez C qU«C

la negligence des ancıens lu] avaıt taıt perdre &} maıs WACOT E arce

®) cho des deliberations faites Kome SU la retforme qu ıl eftectuait ans
PIODIE abbaye, et dont le reglement fut approuve Pa le Papc le mal 1678

approbation reıteree le | sept 1705 C les S cıtes de BREMOND el
DU JEU; ct aussı les ettres 27

”S Dans SO Sanctı Leonis Mazgni, fparım1, pera omnı1a... Lutetiae Parı-
s1orum, Coijgnard, 1675, vol ın-4°, Quesne!l publia lettres 1InCoOonNnues de

Leon et reclama DOUF u le traıte De la vocatıon des gentils, les Capitules
SUu la gräce et le libre arbitre et \”’Epitre ( Demetriade. Joseph Antelmy refuta
CcCe attrıbution dans 101 De verts operibus Leonis Magni et Prosperi
A quitani dissertationibus... Parisıiis, Dezallier, 1689, iın-4° Pour lui GCes traıtes
etaıent ] ouvrage de Prosper d’Aquitaine. Pour corroborer these al CSsSayd
de TOUVECI qUeE meme ans les ettres et ‚©_ SCTITINONS de Leon peut OIml-

naltre la maın de Prosper qu1 u auraıt Ser vı de ((( notarıus ». Quesnel r1posta
ans U: Lettre du Pere Quesnel IA de SCS 17118 reponse Sıieur Antelmy,
publiee au n05 el du Journal des Savants de 1689 (et dont ’original
[TOUVE | Arsenal 5/81, 264-268), laquelle Antelmy repliqua par Deux
ettres de "auteur des Dissertations Su les de Leon et de Prosper,

bb OR pour servır de reponse aJu. deux partıes de la lettre du
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qU«EC VOUS eclaircıssez toutes les difficultes elt raıtez L[OUS les
poımınts et toutes les matıeres princıpales AVEC Lant de profondeur,
d’&ärudition el de lumi&gre, qUe«E VOUS faites naitre | envie de le lıre

GE U quı n y auraıent Das pense, el VOUS le mettez aınsı ans
les maıns de LOUT le monde.

AÄAssurement l exemple de St Hıilaire est quelque chose de COIl-

solant DOUTC les saınts, maıs 11O0O Das POUFTF le pecheurs mÖl1.
Car quo1que conscıence el l’obligation ans aquelle Je u1l1s de
rendre temolıgnage la verıte contraıgne de dıre UE le traıte-
ment qUue l on faıt nofire reforme n est Das Juste du cote des
hommes, 1}1 laisse Pas de 1  etre de la Dart de Dieu, quı n a Das
voulu qu une UV quı devait etre conduıite Pa des maıns plus
c qUE les mıennes reussiıt Darl I99(0)] entremiıse S<)

CE qUE VOUS VGL remarque, Räveärend Pere., de Hieröme

Quesnel, Paris, 1690 in-4° [)u Pın. ans Nouwvelle bibliotheque des
auteurs ecclesiastiques... (Derniere A el CO TL D: Mons, Huguetan,
Ya ı3 iın-4°, ı120 Sqq.) eitemen du cote de Quesnel quı i} prodigue
SCS louanges. Les freres Ballerini, dans leur edition de |_ eon quı ServVı de
ase celle de Migne, avancen POUT le T raite des gentils 19591 tro1sıeme hypo-
these l’attriıbuant Prosper INCONNU. { ls tont de meme POUT les
Capitules. Pour \ Epitre L/ Demeäetriade ıls T10OUven 1CS arguments de Quesnel contre

Antelmy tres torts, ma1ıs llS SONT d’avis qu ı] na Pas “  Q heureux ans l’attrıbution
Leon, et IIS preferent l ’attrıbuer auteur INCONNU.

Rance eXprime etonnement quelque PECU alr  Ar de la conduite d’Antelmy
ans 18801 lettre la 1calse, du | ec 1688 C ]’admire l ’esprit des hommes.
Le donne Saıint ]_eon public, apres sSO1N, un etude et un

application oute particuli&re, et 1} LTrOUVEe homme quı pretend qu/ ıl s est
trompe (CE Correspondance inedite de Mabillon el de Montfaucon vec “Italie,
ParTr ALERY, Paris, 1847, 264) Notons QquUu«E la miıse |’Index de
l’ouvrage de Quesnel n a Pas porte atteınte |’admiration de Ranc&.
Notons egalement qUe ”Assembläe (eneral de ”Oratoire de 1675, dans
| 20 sess10n, exprıma grande satıstactıon des de Quesnel SU  =- Leon,
la morale de "Evangile et |’Office de Jesus, l’encourageant POUF celu] qu ı
avaıt entrepris SU. le Morin (Montsoult, Actes de la 195e Ass Gen

*x Dans la cinquıeme des Dissertations quUueE Quesnel ajoutees SO &dition
1 | justifie "attitude de Hilaire dans SO conflit C Leon Su  er la deposition
de Celidoine. Cr SUur cCe questı1on Desiderius FRANSES, Paus Leo de (ı roote

Hilarius Üa  n} Arles, Hertogenbosch‚ 1948 (Collectanea Franciscana Neer-
landica, NAH 2) Rance avaıt quıtte incontinent Rome lorsqu ı] s apercut qu. ıl
auraıt SUurmonter ı1en des resistances s projet de reformer tout |’ordre
de Citeaux, Hilaire etaıt partı precipıtamment de la ville saınte apres
avoır QqUE SO adversaiıre Celidoine etalt plus ecoute qUueE u (Cf£ Henri
BREMOND, C. , 23-56
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Savonarole est admirable POUTC etat present de 9(0)  N affaires 2
pourraıt arrıver de telles choses et pourraıt desırer de ]
contraıres D/ 19{0}  N devoırs et qU«E 1NOUS pPromıs V Dieu
qU«C l on trouveraıt ans des extremıites, quı seralent Das tort
dissemblables de celles auxquelles saınt homme fut reduit. Ca
seraıt inconvenıent äacheux cependant 11 faut qUE les pecheurs,
quand ils veulent CEsSsSeTr de ] Stre el qu ıls travaıllent 0 sortiır de
leur mısere, assent qQUE les saınts ONT fa1t, el qu ıls les regardent

les seules et veritables regles de leur conduite. Les hommes
Oont eau ıre qu ıls sulıvent leurs passıons, et condamner
des actıons d’orgueıil et d’opinjätrete leur ermet& et leur zele., il
faut qu ıls sojent cCONstants ans leurs voles, el qu ıls agıssent selon

qu ıls SONL persuades qUE la au de Dieu el 1 edification de
la fo] demandent de leur Aidelite. Je prıe Dieu, Reverend Pere,
ont Je u1s assure qUEC VOUS aV unıquement VU:  @' le servıce
et la gloire ans le desseıin aussı 1en qUEC ans | execution de
grand OUVIAaQC, qu ı] so1t uı-meme la recompense de VO  N [TAavauxX

Je VOUS dis pomt combien 1e VOUS honore. Car Je m assure
que«e VOUS rendez ıen cela la Justice qU«E Je merıte.,
et qUE VOUS doutez poılnt que NS O1S de 1 &tendue de

Pı voltre tres humble et tres obeissant servıteur.

Quoique notre solıtude so1t presentement S1 etroıte qu ı] peut
ıre qUue 1LLOUS VOYONS plus SONNC, 9 AaUra touJours,
Re&verend Pere., un  0' exception particuliere DOUFTFC la votre. Je VOUS

supplıe de le croıre. Vous m obligeriez extreme |me |nt de m en-
OVYEC l endroit de Hieröme Savonarole.

la Irappe, le 15 juillet 16/5
Vous aVe7z trop de bonte DOUF NOUS, R&verend Päre, el

OUS n avons garde d’en abuser. Nous lirons l’ histoire de Savona-
role, elt 1NOUS ManqUeETONS Pas apres l ’avoir Iue de VOUS TEI1-

[9)  c voltre livre > Je prıe Dieu qu ı] purifıe volire COPUrFTr ans
LOut qu ıl VOUS faıt entreprendre PDOUTFC gloire et DOUT le Servıce

61) &} les ettres ei Allusion au persecutions quU«e Savonarole eut
subir PTODOS de SCS projets de retorme de la part des autorıtes civiles et eccle-
s]ıastıques, persecutions qu1 allaient Jusqu ä l’excommunication, Ia orture et Ia
condamnation mort.

a Ct la lettre 27
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de l’Eglise, Car VOUS dites tres 1en apres St Gregoire, i}
est malaise qu ı] glisse quelque chose ans les actıons et
les entreprıses les plus saıntes quı le so1t PaASs LOUT fajt autant

qUC le MOUVeEemMeEeNntT le motif Dar lequel on les CONCUCS. Je
VOUS demande la continuatıon de VO  N prlıeres aussı 1en qU«E celle
de votre amıtıe, et je VOUS supplie de croıre qUuU«C sont euxX aVall-

ont monde sauraıt faire plus de Cas qUC moO1.

Le bon petıt ere Denis 6.3) MOUTUL 1eTr NOUS remplissant d ’&edi-
fcatıon el de consolation tout ensemble. Quand VOUS SAaUTiTe7Z quelque
Jour les Cırconstances el la VIE qu ı] menee parmı 110 US ans la
maladıie ei ans la sante, elles VOUS surprendront el VOUS

peıne les croıre.

Ce OC  — 1675
Toutes les INarqUucs de "honneur de volire SOUven1ır NOUS seront

touJours tres cheres, el Je regarde, INO Re&verend Pere.,
un benedicetion particuliere d ’ &etre ans la memoOıre une
de volire vertiu el de volire merıte. Ce m eut ete, Je VOUS VOo  S,

un Jo1e sensible de VOUS VOITr dans notre däsert VE Pinette 64)
Je l’appelle alnsı AVECC plus de Justice qU«E Jamäals, Calr ans la verıte
I10US n avons Jamaıs ete S51 solitaires qU«C 1NOUS le SOININECS Maiıs |)ieu
NOUS prıves POUTFC fois de ce consolation-lä, et 1OUS la
reserve ans autre Je prends plus de part qUue Je
DUI1s VOUS le 1re AauU. bonnes nouvelles qu«e VOUS mandez
touchant voltre Congregation, et j en souhaite, Je VOUS supplie de
le croıre, et la gloire et ] ’agrandissement ans le servıce de Dieu
lus GUE du monde. Le choix qQUE VOUS AaV6Z fajt de VO  CN

assistants el de VO  N vısıteurs pouvaıt etre meilleur. (est 88501

ogrande IMarque qUE le St Essprit preside volire assembles X
Je prıe Dieu qu ı] remplisse voltre CO el qu ı] le comble de graces
et de benedictions. Priez POUTF NOUS, INO tres cher Päre, et 19)  c
persuade qU«E c’est de oute "Etendue de INO C.CBUur et aVeC

* C£ la lettre FA
64) Nic Pinette. I resorier genera|l des finances du duc d’Orleans Grand bien-

aliteur de L’Oratoire. Fondateur de la maıson de L’Institution de |’Oratoire, dans
la Rue d’Enter Parıs, BOSSUET., Correspondance, 14, 445

85) La 155e Assembläe Generale de "Oratoire, enue sept 675 C les
actes, Montsoult.
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“estime possible qUC Je u1ls volrlire tres humble et tres obeissant
servıteur,

]al TEeCUu la lettre de l’Eveque d’Aleth 66  —_ qUuU«€ VOUS eutes
la bonte de m envoyer. Mais POUFTF ] ecclesiastique, 9 L1LOUS est

Das demeure. Sa mauvalıse sante NOUS obligea de le congedier.

Ce 3() Janv. 1676
COn m a adresse, KReverend Pere‚ 9 dejä quelque mMp

trols Hnetits volumes de la Vze de Savonarole. On mande
pomt d’ou ils viennent. MalS Je n a Das peıne V croıre qUuU«€ c _ est
VOUS qu!] "envoyez. Je VOUS al ı1eN de ] obligation de tOUTteEes

les MAarquecs qUEC VOUS donnez de VOS SO1NSs et de vortre SOUVENIT.
Je VOUS supplie de vouloir reCcevoIılr des maıns du trere eziers
qUE le livre VOUS coute 8 Ma ParecsscC seule est qU«€E
Je VOUS al Das plus tot ecrıt Je n al rıen VOUS mander de
L1OUVCGCaU de Days-cı OUu lon est, et OUu lon vıt SO ordinaıire.,
Je VCUuxX Cire une manıere fort Janguıssante, el fort dessous
de 110 obligations, quo1que NO volontes soJent V1ves. Ce
n est PDaAS 1l  ® petiıt inconvenıent, VOUS savez, quand les
actions el les OC UVTES rapportent Das au desırs. Obtenez-
NOUS de D1eu Dar VO  N priıeres la graäce d’en faire davantage, et
de luj etre plus fideles qu«€ NOUS SOTININCS

Faites-mo] aussı "honneur de croılre, INO Reäverend Pere. qUE

A icolas Pavillon. out crıt1iquant certaıns du Rituel de
avıllon (cf Quesnel de Hericourt, 10 Juın 689 dont le Recueil de ettres
spirituelles sSur divers sujets de morale, Paris, EZ21 X 264-270, donne
texte legerement difte&rent de l’original (Parıis, Ste Geneviıleve, 1488 Quesne!l
avaıt un grande admiration POUT Iui ramassaıt plusieurs reliques de lu1,
dont Surtout ; S qu ı] portait toujJours SU. Ia du cote de 1“  epee )). (lettre

Save., | NO 700 N: Fonds fr copie). C$ SU.: livre quı
pparten SUCCess1vement Pavillon, Arnauld, Quesnel, Fouillou et Nivelle, le
Bulletin du bibliophile et du bibliothecaire, 1920, 112-119) s agit 1C1 Sans

doute de la Lettre nastorale sSu  + le suje d’un Bref subreptice quı condamne le
Rituel qUue Pavillon publia Pas et QqU«E Quesne! inseree plus arcl dans SCS

Av  18 sinceres auU. catholiques des Provinces-Unies..., 1704 80 (@3 la-dessus
Du Vaucel Quesnel, Juiın 695
VeC  he de Malines: orıgınaux).

15 Jan v et juillet 701 Archives Arche-

z Jean-Francois Pıc MIRANDOLE, ita Fr Hier Savonarole,
publ Dar QUETIF, Paris, 1674, vol (St la lettre 27
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l’on peut etre AVOEC plus de reconnaıssnce et de sincerıte qU«E
Je Uu1s volre tres humble el tres obeissant serviteur.

Ce | Juın 1676

Je SU1s inhniment oblige, IO Röverend Pere, du oın
qUue VOUS e O de NOUS mander la mort du ere Seg[ue|not 5°)
| etaıt impossıble qu elle ut tres heureuse, VIE ayan O  D}
auUss] chretienne et aussı saınte qu elle ] avaıt ete | longtemps
qU«E ] avals part SO A  amıtıe, et Je VOUS VO qUCE, quoi1qu ı] ut
dans age duquel pouvaıt attendre qu une Ain fort prompfte,
J€ n al Das laısse d’en etre sensiblement touche. Nous | avons
recommande&e et NOUS contıinuerons de le taıre Lant qUEC NOUS

V1vrons, quı est la seule Marquec qUE 1OUS DU1SSIONS luj donner
de ”’estime et de Ia consıderation particuliere que NOUS VOI1L eu [es|
DOUFTF ul

Je n ajouteraı rıen billet, LEH€): tres cher Pere, sınon qUe«€E
Je VOUS demande tres iınstamment la contınuatıon de volre amıtıe  N A DA
el de VO  CN prıeres, el Ia grace de croıre qu ı] n est Pas possible
d  d  etre plus cordialement qUE Je u1s Volire tres humble et tres
obeissant servıteur.

Mon indisposition m a empeche de VOUS repondre plus tot F_lle
n est Pas MNCOTE passee, quoiqu elle dimınue. Ma sante eta-  “
blira que DEU PEeU

7 C'laude Seguenot. Ftudes de droit avan d’entrer dans ”Oratoire,
624 Superlieur des alsons de Dijon, Nancy, ROUCII et Saumur. Publia un

Conduite d’oraison pour les mes quı n y ont Das facilite, dont Quesne!l donna
16/4 13801 4e aQaUuUgInNn. En 1638 paru De la saınte virginite. Discours trad

de St Augustin vec quelques remmarqu«cs pour la clarte de la doctrine. L/ ouvrage
imprudent suscıta a tut censure DarI la Faculte de theologie, et "”auteur
tut emprisonne la Bastille jusqu ä la mMmOort de Richelieu Jean ÖRCIBAL,,
Saint-Cyran et le Jansenisme, Paris, du Seuil 1961, 30, 31) hit un

apologie de doctrine, dont Quesnel] recut le manusecriıt. Celui-cı reNoNca
projet de diter, lorsque Näercasse] eut mM 1s l ”’essentiel Aans 102 AÄmeor
Poenitens (T Arnauld Quesnel, I8 OCL 1682 ((Euvres, 59-160)) Dans
un V ie du Seguenot QUEC Quesnel COM DOSA, 11 pretend QUE ”auteur avaıt
SCS TEINATYUCS de la bouche de Condren Seguenot Ht ETNICOTE un traduction latıne
des randeurs de JeEsus de Bı  eru  He (Cf BATTEREL, ©: C AA 58-193
Amerstoort 237221 contijent ul copıe de la Vie du Seguenot dont parle
Batterel. Quesne! La composee DOUI le Ruffin C SCS ettres Ruffin du
23 Juın el du juillet 1773 quı TOUVEN AaAns la meme liasse de manuscrits  )  ®
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372 ( e decembre 1676
Ce m est un double Jole, InNO Räverend Pere. de reCcevoIlr tout

ensemble des IMarques de votre souvenır et des temolgnages de
celu; de moOns’. ’ Eveque de Gırenoble. On m avaııt dejä mande
quı s etaıt passe Rome SUr NO affaires, el ] avals meme essaye
de prendre quelques INCSU1LICSsS POUTC profiter du emps el des dispo-
sıt]10ns. Mais ] apprehende 1en qUC | eloıgnement des ErSONNECS
dont NOUS PDOUVIONS esperer de la protection 110 US ftasse
prejudice extreme. Car VOUS Jugez 1en qUE 11LO0OUS Manqucrons
DAaAS de recommandatıions contraıres, el Pn  qu a mo1ılns qu ı] aıt quel-
qu un ont la presence aussı ]1en que la consıderation NOUS maın-
tienne, 1} est 1en difAcile de reussır. PCU de Jours qUC ] Scrivis

mons’. ı’ veque de Grenoble 39 Je saurals lasser d’ad-
miırer la continuılte de SCS {[TAavauxX el la torce qUE DICU lu donne
PDOUF soutenır un VIE et ul conduite S1 exemplaire et S] aposto-
lique. Conservez-moi, INOQO tres cher Pere, "honneur de x'/otre amıtıe.
Priez S Jesus Christ DOUTFC mMO1 et SOVCZ tres persuade, Je VOUS

conJure, UE monde n est AVECC plus d’estime el
de sincerıte qUEC mO1 votre tres humble et tres obeissant servıteur.

2323 Ce Gvrier 16/7/ (I)
Le ere de Chevigny 70) m gecrit SUr le sujet d’un Jjeune homme

qu] dessein de retirer parmı NOUS, et 9 LE m a pomt
explique S1 c’est DOUFTFC etre relig1eux de _choeur CONVETIS, J. al C&
INO Reverend Päre, qu avant de le aisser venır, 11 etaıt D DTrODOS
de VOMUS supplier de NOUS faire SAvoIlr SCS intentions, arc! que«e
}  P  etat de COMNVECTIS, Cas qUE füt celu:;-1lä auquel 11 destinät,
der‘nande> de ]a force de COrps plus grande UE NO Das la DIO-

A Le 25 NOV. 676 Camus ecriıvıt Quesnel qu il avaıt apprıs de
Fr Dıroys que Rance devrait s’adresser PapDe, quı avaıt fort goute que le
card. de etz u avaıt represente faveur de. la retorme de la Irappe (Amers-
toort 106  I Publ Par le INGOLD dans Lettres du cardinal Le Camus...
Paris, 1892, 279-280, VEOEC la fausse date du Z oct
”L i1colas Guyet--de Chevigny. Eintre Paris 664 apres

avoır ete capıtalıne AU gardes. Prätre 166 Missions Ia Ca  , AÄAccom-
le fils de la duchesse de Longueville SUur |’ escadre qUE Louis DE CHNVOYQa

1669 SCCOUTS de Candie assıegee par les Tu; CsS, Travailla ensulte alternative-
ment dans des mı1ıss1ons aumöniler dans des Campbagnes. Flu assıstant
C 1693 er 16%6 1698 C L BATTEREL, 4, 130 5Q4. ; Montsoult,
Bonyx{{ardet ;ecäei„l er aussiy A LE ROY, O; C., K 174, 27
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ession du choeur 71) bien tro1s IMO1S qUEC VOS Peares qu1 SONTL

AIX m adresserent: un de leur: treres DPOUF etre CONVETIS, quı Jus-
qu ıcl NOUS donne sortie de contentement V’ai 1en de la 701e,
INO tres cher Pere, toutfes les fois qU«C e IrOUUVEe quelque Ooccasıon
de WOUS faire fpenser . moOl, Cr Je VUOUS com)ure de crotre qU«cC 7e
VOUS honore de oufe ”Etendue de IO GOSUT, el qu il n est jDas
nossible FL  etre AUecCc flus de sentiment el d’estime qUC ]e Uuls VOLre
tres humble el tres obeissant servıteur.

Gvrier 16/7 (ID)
Mon R&veärend et tres cher Peare
Le jeune homme que«e VOUS 1NOUS AaVOCZ adresse faıt paraltre

Ltant de bonne volonte et tant de resolution, quo1que NOUS Iu] on
temoı12ne quelques Jours apres qu ı] ete arrıve 1C1 qUE«E 1OUS etions
ans la pensee de le E}  ‚9}  j qu enfin NOUS VOIlL suJjet de croıre
UUE DICU "appelle. Ainsı, 998109} tres cher Pere, NOUS lu donnerons
L’habit et 1NOUS le novıtıat ans ] esperance qU«€E Dieu
110 US fera connaitre volonte HCOI plus clairement dans la suıte.
Nous UTronNSs tout le O1ın possıible el NOUS ] engagerons
rıen inconsıderants Isic ! Au reste VOUS NOUS eussiez fajt tres
orand plaisır de NOUS venır VOIr Je VOUS honore et VOUS estime
S] particulierement, tres cher Pere, aUu«€E VOUS devez pomnt
douter qUE 1OUS ut un veritable consolation de VOUS VOIlr
ans notre desert, MmMals POUFTFC touJjours, c est un autre aftaire, el e
ferais grand scrupule de VOUS retirer une Congregation quı
besoin d’hommes el d ouvriers, el de prıver le public des SCCQOQUTS

et des assıstances qUu«e VOUS lu] rendez.
Je merıte pomnt l opinion qU«EC VOUS aV de mO1 nı &A v  CN

sehtıiments S1 avantageux qU«E VOUS temolgnez. Pour de ] amitie,
J en pretends et Je VOUS la demande AaVvVecCcC ‘ ınstance ont Je
Uul1s capable. Surtout, tres cher DPere., SOUVEINECZ-VOUS de IMO1
devant Jesus Ch [rist| du plus miserable de LCOUS les
hommes., MmMa1ls de celu; qu1 est aveCc plus de sıncerıte, INO

Rä&veörend et tres cher Pere. votrtre tres humble el tres obeissant
servitéhf.

71) CFE la lettre



798 Tans

Voil euxX ettres de voltre postulant, | une DOUFTF VOUS, el l ’autre
DOUTF mademoiselle mere {

35 l e | fevr 1677
Sur la relation que VOUS taites, tres cher Pere, des

bonnes dispositions de Jjeune Dgarcon ont le ere de Chevigny
m avaıt ecrıt,. Je n hesite pomt VOUS Ire qu ıl peut partır quand
4 voudra el qU«C NOUS le DG VEn Je doute pomt qu ı]
sache la manıere ont NOUS V1VvONs, et quo1 la premiıere de
toutes les qualites qUe€E NOUS demandons 1O. relig1eux, so1t de
choeur, soJt convers, est un souveraıne docilite 73) Je n al polnt
NCOTIE CC le livre QqUEC VOUS faıtes "honneur de m envoyer *
Je l attends AVEC un impatıence proportionnee ‚estime qUC ] al
DOUFTF LOUT qu1] SOTrT de VO maıns. Conservez-mol touJours la pDart
qUE VOUS m’avez donneäe ans votre amıtıe el OYC persuade qU«C

monde VOUS honore plus qU«EC mO1

12) Je n al Das retrouve cette lettre.
78) Cft la lettre 5%)
74) L’idee du sacerdoce et du sacrifice de Jesus-Christ, donnee par le

de Condren.. VvVecCcC quelques eclaircissements el un explication des Hrieres de
la Messe Paris, Coignard, 17° L ouvrage ete dedle par Quesne!l
l’eveque de Grenoble, Et 12 Camus. de nombreuses reeditions. Fın 1849
paru hez Hurault, Vitry-le-Francois, 8801 edition dont les deux dernijeres
partıes avalent ete retranchees n etant qu « un superfetation heretique Da

En 1858 |’abbe Pın publia de NOUVEAU l’ouvrage complet chez Guyot et Roidot,
Paris. En 882 L'a Ingold le hit entrer dans la Bibliothe&que oratorıenne

dont 4 constıtua le nfın le Biron, Benedictin, le publia 901 hez
Tequi, Paris, VSC un introduction tres elogieuse, el des Nn OLEsS bibliographiques
et crıtiques, qu’il devait onnardet, archiviste de |’Oratoire. Le Biron

les ıfferentes hypotheses SUu ”auteur du livre, w s’arretant
celle du Bonnardet la plus probable : ]’ouvrage seraıt 1Ssu de

conterences s5U5 | _ Epitre Au Hebreux, taıtes PaI Condren la malson oratorıenne
de des Ardillers, Saumur: le Bertad prıt des notes et fournit
des copıes au de Saint-Pe, Desmares et Quesnel, qu1, apres avoIlr
medite SUrTr l’ouvrage dans I intention de le completer, sont commun1que leurs
notes personnelles, d’o est resulte 1’8  Q de 1677 1 est difficile de dire S1 la
premıiere partıe est |”’ceuvre du de Saint-Pe du Desmares, et qu!] fait
la redaction defnitive de Ia deuxieme partıe ; [OUS s’accordent nfin attrıbuer
les tro1sıeme et quatrıieme partıes Quesnel.
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Ce INaIrs 677

J’ai FECU, R&äverend Pere., le livre qUEC VOUS m'avez taıt
"honneur de m envoyer CO rempli INO attente est assure-
ment un OUVTagZEC digne une pıete AaUSsS] savante et aussı eclairee
qUE la votre. Je VOUS VOUEC qU«E l explication des mysteres caches
et CONLENUS ans le sacerdoce de Jesus Christ pouvaıt paraltre
QOUS 110 quı lu donnät plus de benediction qUEC celu; du
prelat auguel VOUS l'avez diee, puisqu ı] exprıime dans
NNEC, dans VIEe el dans conduite les traıts et les
caracteres une manıere 51 excellente el S1 pleine d’&dification, qUC
lon peut 1re qUC, S1 Dieu continue de le favoriser de SCS gräces,

4 LOUT sujet de l 'esperer, 4 egalera qU«C l’Eglise
de plus grand el de plus saınt ans les siecles passes. Ce n est

Das CZ tres cher Päre., qUE VOUS LLOUS aVCZ decouvert des
verıtes S] profondes, S1 ıimportantes, et S1 DEU CONNUCS z 1 ] ftaut qu«€
Volire charıt& aılle plus loin, el qu elle demande DICU les dispo-
sıt1ons quı]ı NOUS SONT necessaıres PDOUTF faire S [am]t aD
Je doute pomnt qUC VOUS 1LOUS les accordiez AaVECC Jo1e apres
tant d’autres INaryquecs qQUC VOUS LLOUS donnez L[OUS les Jours de la
bonte qUE VOUS aV [9) LO US Je VOUS supplie de croıre qUe«E je
la ressens autant que Je dois, c est dire de la manıere du monde
la plus VIVe: et qUEC n est FEEDE plus d’estime et de SIN-
cerıte UJUC mO1, votre tres humble el tres obeissant servıteur.

27 Ce O aocut 16/8
Vous DOUVEZ croıre, Räverend Pere. UE LOUTLES les Marques

qUE je recol1s de vVolire SOUVvenIr, donnent un verıtable Jo1e, el

K m assure qUE VOUS doutez poımt cela de cs sentiments.
Le aUVTE Mr Jarghillen o  D} E: TE CNSC, est NCOTE aAans
etat pıtoyable. n y DOomNt d’apparence qu ıl demande
AaVvVIls SUr la disposition qu ı] Oıt faire du beönefice quı luı reste. Car

1’ayant demande touchant le premıer, d S en est detfait ans

avo1ır 16 egard sentiment. Vous Jugez 1en qu apres cela
Je O1S Pas meler davantage de qu1ı regarde DaUVIE
homme. Pour Ia nature du benefice. J6 la Als nOMNt, mMals je
m ımagine qUE c’est un chapelle ans l’Eglise de Tours quı
n oblige 1en qUE l on pretend.

75) C la lettre precedente.
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J äl une consolation sensible de SavoIlr qU« le Quesnel :
reussıt ans SO emploi, et qU«C de Grenoble est content S]
Je MEeTts nulle dife&rence entire les interets de de Grenoble
et les notres, Je VOUS DU1Ss Aassurer que l on sauraıt etre plus
touche qU«EC Je le Uu1s de quı regarde le ere Quesnel, el qUue«€

Je le consıdere touJours s '] etaıt 1IGOF parmı 1OUS Nous
MAaNqUECTONS poımnnt, Räverend Pere. de prıer Dieu POUTF volre

Congregation et de Iuj demander qu ı] la E.lle ete
jJusqu ä present SI utile SO Eiglise qu ıl faut esperer qu ı] n en
permettra nı la destruction nı l abaissement 77) Je VOUS pUI1s PrOoO-
tester qU«€ la Dart qUC ] Y prends sauraıt etre plus grande. Je
m y CS oblige Par trop de ralsons POUFTF uı Pas rendre el aupres

Guillaume Quesnel. C la lettre du dec 1669 e 678 1684 Guillaume
fut superljeur du Seminaıire de Grenoble. Au debut l’eveque le louaıt fort, mals

apres quelques zxuel 4 plaignit de SO MAanqueE de ele (Lettres de Le Camus
Quesnel du Jan v ei du 14 f&vr 1678 el du | out  Ca} Amersfoort,
R 067 ; autographes;: publ ans I_ ettres du cardinal Le ( amus... par le
INGOLD, 300-303, 358, 359)

Allusion au difficultes suscıtees depuis quelques annees ”’Oratoire.
Quesne! MmMontira alors tres actif. [| adressa des memoOES quelques eveques
DOUI obtenir leur ıntervention taveur de la Congregatıon : 28 NOV. 1676
Eit ] _e Camus (Amerstfoort, 1067 : publ tres deficieusement Dar Vime LE
ROoY, I 9-10), el dec 676 30 eveque Vialart (I 193
Vime D ROoY, ' o. C. 3 B 10-11, n en publie qUC ICS premieres lignes). Cette
lettre est sSulvlie, Aans le manuscrıt, d’un Mewmuoire pour les de I‘ Oratoire,
qu1 n en est qu une reprise, VEeC omıssıon du debut et de la in et VEn quelques
additions l’expose des faıts Sous forme la lettre ete envoyee d’autres
prelats du TOVaUmeEe

Quesnel COoOnNcut egalement le projet de taire souscrire par grand nombre
de theologiens francaiıs et ıtaliens les theses du Archimbaud, censurees par
deux Cordeliers, docteurs Sorbonne. Dans but 4l s’adressa le tevr 1677
ILe Camus] (Ib YÄFENR quı u repondit le tavr 1677 (Ib 1067
publ PDar INGOLD, 0 Coy 288-289), et le t&vr 677 Magliabechi (Florence,

V 53 publ pPar VALERY, O, Coy 223:234) En 677 et 1678
I COINDOSA des Memoires POUT estre presentes ’un Le Tellier, l autre Ro:i,

suJjet des affaires suscıtees ”Oratoire d’Angers 1a p' Au Lamy
et du Pellaut (cf BATTEREL, (D Caa j€ 4, 438)

L’assemblee generale de sept 678 rejeta formulaire dresse Par les
Juannet et Quesnel el adopta autre, SOUS la pression de l’archev&que

de Paris. Le jer OCTL 678 Quesnel énvoya ong compte rendu de 28085

bl  ee Vialart (Amerstoort, 88, OUu 1} est insere dans un liasse de
ettres adresste: Neäercassel, quı Vialart la Sans doute envoye pOUTF le mettre

aUSsSs]ı cCourant (La lettre de fın OCt debut nOV. | ä Vialart (I 1184,
et publ, partiellement Pal Vime LE ROY, . .9 1, T12 TOUVE clairement
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de Dieu et aupres des hommes LOUS les Servıces quı sont

DOUVOIF. Ne doutez polmt, Reverend Pere, de es sentiments,
et OVYC persuade qU«C Je VOUS parle cela AaveCcC un entiere S1IN-
cerıte, aussı 1en qUu« quand Je VOUS SSUre qu on peut 1en
ajouter “estime AaAaVEC laquelle Je Uu1s votre tres humble el tres
obeissant servıteur.

Ce Janv. 1679

Nous VO apprıs AVEC beaucoup de douleur la MOTL du DaUVIC
et quo1que OUS n ayons pomt doute que«e notre Deigneur

S  eut dispose Dassagec et qu ı] so1t endormıi du SOII-

mel des Justes, NOUS n avons garde de ManqUer de luj rendre
[OUS les devoırs de o  o quı Oont dependre de NOUS Nous
etions dejä particulierement obliges Pal ] assocıjatiıon qu ı] avaıt
aVEC notre monastere, ma1ıs qUC VOUS NOUS aV mande de la
charıte qu ıl avaıt eu POUTC NOUS et des MaAarques qu ı] NOUS

avaıt donnees, O  U U: nouvelle raıson de reconnaıssance, ont
1} peut DaSs qU«C NOUS n ayons ete vivement touches.

Vous avez Lrop bonne opınıon de NOUS, Rä&verend Päre,
de croıre que VOUS pulssıez tırer autant de SCSCOUTIS qUC VOUS le
dites de L11O.  N prıeres et du PECU de 1enNn quı pratıque ans
monastere. Et quo1que NOUS LOUS rendions cela un  D Justice
EXAaCiEe. et quUue NO pensees sojent fort differentes des votres NOUS

laiısserons PaSs de faıre qUEC VOUS desirez de NOUS, et de VOUS

CHNVOVCTI premıier Jour les ettres qUE VOUS NOUS demandez,
doutant pomınt ei3(> VOUS 1NOUS ccordiez echange un Dart
entiere ans VO  CN prıeres el ans VO  N sacrifıces, et qUE NOUS

TOUVI1ONS grand avantage ans saınte negocılatıon ’ Je
prıe Dieu, R&verend P  GTe; qu ı] contmue de repandre VOUS

SCS oraces el SCS benedictions, el qu ıl VOUS donne ouftie la iidelite
necessaıre DOUFTFC faire saınt agCcC, VOUS ] avez toujJours
fa1t, des sentıiments qu ı] VOUS inspıre. Kıa vıie est LrOP PCU de chose,
el l’on LrOp de raıson de la meprıser el de la alr PDOUT Das
envısager la mMoOTrTLT aVOEC Jo1e

qUE est Ia qUeE l ’expose des Faıts ete eNVoye.) Fın Jan v. 687 Quesne!l CNVOYA
long compte rendu SUT les difficultas de |' Oratoire card de Noris (Amers-

toort, 151 copıe de Ia maın de Du Vaucel). Ct POUT CC questions IO
BATTEREL, C.y 5E 417 SUY. ; 4, 436 Sa et 5572 SQ
E Ct la lettre
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Ce m en est un tres veritable, 99(09) Räverend Pere, d  s  etre
assure, Je le SUl1S, qUE VOUS AVOCZ de la bonte DOUTC mO1, et

qUeE VOUS CITOVCZ avec ‚8801 estime el 18591  D sıncerıte parftaite voltre
tres humble el tres obeissant servıteur.

1:a ere D pr1S tres bon partı selon mO1, e üg POUTK VOUS

ıre le vral, Je n en Cro1s polnt de meilleur monde qUEC celu:
de la retraıte. Celle du bon ere de Noce 8()) faıt PCUTF quand
Ia consıdere. est seul] ] heure qu«€ Je VOUS parle ans le fond
une grande foret avaıt petıt DarcON qu ı] congedie. Cepen-
ant les Jours, qu ı] dit, quelque longs qu ıls pulssent A  etre,

lu durent qQUE d’un moOoment, el V1IEe est 91 pleine qu ı]
Nn y DasSs seul] ınstant de viıde. Pa suıte seule peut cela
Justifer conduiıte el faıre connaıitre Pa quel esprıt 9 embrasse

etat 31 extraordinaıre |2] Jusques present dl Jouıt une DalxX
profonde. Nous ManqUeronNns Pas de prıer Dieu POUTC le ere
Bruscoly 0} C etaıt homme de Dieu, el quı avaıt 1en de "amıiıtie
PDOUFTF mol

39 |19 Janvıer 16791
Je VOUS envole, I110O Reverend Pere., qUE VOUS AL desire

de NOUS 2 Nous VOUS demandons echange la part ans

9 est Salls doute le Honore Simon, qu] pendant les 25 2808l qu ’l etaıt
ÖOratorien, chercha Aavan LOUT la solitude et Ia retraıte, toujJours remplji du desır
de retirer la Irappe OU, 1687, i} entra eftet f BATTEREL, Coy o

361-365)
%° Henn de Nocey. Apres aVvOlr SerVı capıtaıne regıment de Bour-

gNC, Yl entra ans ”"Oratoire 1673 es 1679 l retiıra ans un foret POUTFC
un viıe d’ermite qUeE plus ard l continuera an's un petıte

hutte aupres de la I rappe. LLorsque Jacques hit un tentatıve DOUTF reconquerır
SCs$ etats, i} reCut de de la Irappe Ia permiıssıon de eitre la suıte du
rol catho.que. Mals famille refusa de |’aiıder realiser projet, ı |
retourna solitude. SB 357-361

ä Frangcois Bruscoly. FEintre ”Oratoire yon 655 Pretre 1657
Mort Paris le dec 1678 (Montsoult, Bonnardet, da alr 24) etaıt des M1S
de Quesnel, OUS l’apprend 19581 lettre qu un Oratorien de Clermont, le

ılb Viıgier, adressa le sept 6/3 Quesne! DOUF le consulter s 11.5 des
ditficultes CcCausees leur maıson PDar de Lentage, directeur du Seminaire
Amerstfoort, |188: autographe).

s agıt d’un cte de partıcıpatıon la communaute spirituell de Ia
JI rappe. On doit 'O1r uln manıtestation d’un des princıpes fondamentaux de
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VO  N prlıeres qUC VOUS donnez O D quı Ont beaucoup ans
vVvorire amıtıle. est Un graäce qU«E ] espere qUC votre charıte
NOUS refusera pPas, NO plus qU«C celle de croıre qUC Je uUu1s aV G

un sıincerıte parfaite votre tres humble et tres obeissant servıteur.

Je VOUS supplıe de mMontrer la chose el de n en
pomt parler, aICcCe QUC 1O.  N Peares etaılıent extremement reserves EG

accorder de semblables, de craınte de surcharger de devoirs
et obligations.

Ia V1Ee cıstercıenne, qu]ı s appule SUur la convıctıon QUE le service de |)ieu est
pas un affaire puremen individuelie, mals qu'’1 est aussı le tait de la Uu-

naute. (Cette communaute recoıt, tant QUEC telle des graces de [Dieu auxquelles
peuvent partıcıper L[OUS COBuUu qu1 sont |1es elle

[ | paraıt qUe la tradition remonte assez haut dans |’histoire cısterciıenne.
LES abbayes SONT princıpe autonomes Maıiıs OuUutLre les assoclatıons juridiques qu1
exıstalent entre plusieurs d’entre elles et quı donnaient abbe le droit de
vıisıtatıon de correction SUu i1es alsons lıees la sıenne, i} s’atablit tot
des assoc1ılatıons de prlıeres quı unırent entre elles abbayes c1istercıennes O  O
dictines. J_e Jean de la (C’roi1x Bouton (de l’abbaye d’Aiguebelle), dans SO

SUr | histoire de L’Ordre edite SU  > Aches POUT la formation des monijales
cıstercıennes, signale des listes d’abbayes aınsı assoc1ı1ees des le X I1° sıecle.

Ce reseau de prleres et de suffrages s est Atendu mOomMent donne USss1
des EISONNES prıvees, Aujourd’hui EHCcCOTE Ges acties donnent chez les Cister-

clens retormes eux quı ont blen merıte de L’ordre general d’une maıson
particulier. V oicı le de l’acte envoye Quesnel :

((( Nous trere Armand Jean abbe du monastere de la maison-Dieu Notre Dame
de la Irappe de |’&troite observance de |’ordre de iteaux diocese de Seez,
au Rev Pare Quesnel pretre de ”Oratoire de esus de la maıson de Saint Honore
de Paris salut nOfire Deigneur Jesus Christ heureuse partıcıpatıon de 1105

suffrages. Eincore qUue Pa les |018 de la charite chretienne quı est Pas MO1Ns
catholique que la foi, QOUs SOYyOoNS engages de lever les maıns 1el et de prier
Dieu generaiement POUFTF LOUS les fideles, OUS estimons neanmöoıns avOolr un

obligation plus etroırte elt plus speciale de rendre e devoirs Au EISONNECS quı1
OUuS sont unles Par les liens d’une estime ei d’une amıtie plus particuliere, et

principalement lorsqu elles OUS temoıgnent qu elles le souhaitent, et qu elles ONL
de la confance. Or OUS SOININES assures que OUS tes dans CcCe dispo-
sıtıon egard, de Ia devotion singuliere qUuUeE OUS WE POUF notLre
monastere, voulant satıstaire volire pıete et cContenier volre desir, OUS OUS

accordons, du CONsentement de 11O! freres, qUeE QOUS UuS VE demande, 5 115

que le sentiment qU«E QOUS de nOofire indignite PTODTE OUuSs empeche ;:
el OUS conhant SUTr la misericorde de ] dieu LOUt pulssant, el S Ur les ıntercess]ions
de Ia tres Saıinte Vierge mere, et de 11058 saınts Päres Benoit, Bernard, Ltienne,
Robert, Malachie, L.dme Pierre de JT arentaise : et de 110S saıntes meres Alette
mMeTrTe de St Bernard, Hedwige, Gertrude, Lutgarde, Heidelgarde, Hoilde, el de
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Ce 22 aout 1679
Comme Je Uuls impose perpetuel siılence SUTr le suJjet

duquel VOUS A V O prıs la peıne de m ecrire, jJe repondraı ıen
fortvotre lettre, IMNO Räverend Pere, Sınon qU«C Je VOUS u1s

oblige de qU«C la diversıte de sentiments n empeche DaS qUue
Je n ale touJours quelque part ans votre amıtıe s J espere qUuU«e
VOUS m en accorderez la continuatıon, qUE VOUS voudrez 1enN
joindre le SCCOUTS de VO  N prıeres qUE Je VOUS demande ınstamment,
aussı 1en qU«C la orace de cCrojre qUE Je u1s aveCc estime et verıte
voltre tres humble et tres obeissant servıteur.

[OUS les autres saınts et saıntes. Nous OUuS donnons autant qu ıl est notre

pouvoır pendant vortire a) VvVıie et |’heure de votre a) mOoOTT, un pleine et entiere
partıcıpatıon de L[OUS ICS biens spirituels dont il plu la Cdivine bonte de OUSs

favoriser Jusqu 1C1. S5avoir du tres auguste sacrıfıce de Ia saınte Messe, de |’office
dıvın, de la solitude et du silence que OUuSs observons, de 11O:! veilles, de 105

jeuüunes, de 11055 prieres, de lectures, de 3910} penıtences, de 1105 abstinences,
de 1105 aumOönes, de l’hospitalite que OU'S S eNVeIrIs CEUX qUC la divine
Providence conduit lieu, du travaıl de 110S maıns, des actıons et des OE UVICS

de plete et d’observance reguliere quı font et feront parmı OUS "avenir
moyennan la grace de Dieu Eit oUuSs OUSsS promettions de plus qu apres volire

mMOoOTT, lorsque OUS aurons apprıs les nouvelles, OUuUS ferons POUFTF OUuUS dans
nOofire chapitre 1CS memes absolutions que OUS faısons ordinairement POUrFr 9108}

treres, et qu«e OUus compriıs dans les Messes et les prıeres quı S Y ordonnent
L[OUS les zx.l PDOUTF les ETSONNECS de notre ordre, el POUTK celles quı Oont AMSC OUuS

90818 assoc1ı1atıon particuliere. Au rTEestie quo1que cet engageme doive asser
d’une anıere toute gratulte et oute desinteressee, OUS laissons pPas neanmolns
5a1lı5s5 pretendre rıen faire qu1ı contrevienne ce condition 81 chretienne 81
saınte, d’esperer de votre charite quelque part VOS prlıeres et VOS sacrifices,
et OUS la demandons MO d’autant plus d’instance QqUE Ia VUu la COINl-

nalıssance de 11O:! extremes besoins OUS obligent. Fait 0 la Irappe dix
huitieme janvıer mi S1X cent so1xante dix-neuf

a} Le manusecrıt deux fois tres distinctement ((( notre » , quı doit etre
un errTeur

83) Quesnel Ia avaıt SAaNs doute ecrıt SUu  —: Ia sıgnature du formulaire. Dans
lettre marechal de Bellefonds, du NOV.,. 1678, Rance avaıt declare qu’ıl

avaıt sıgne autretois 5115 AaUCUunNE restrictiıon nı reserve, et qu 1] n avaıt point
d opınion particuliere m aıls qu'il avaıt toujours SU1VI celle de St I homas. (L’ori-
ginal de Ce fameuse lettre, publiee plusieurs reprises, LITOUVE Amersfoort,

3068 La lettre %]} la colere des Jansenistes, qu] reprochaient
Kance qu en homme politique 4l abandonnaıit la verıte .a }a passıon de 3655

ennemıs. &} ÄRNAULD, (Euvres, Z 22123
CE les deux recueils cıtes ans l’introduction, Surtiout les qQUeE Quesnel

ecrites POUTF presenter Ia Lettre de Lenain de Tillemont SCS ((( Remarques
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I avrıl 1680

Toutes les MAarques de souvenıiır SONT S] cheres qU«E Je
n en recOo1s pomnt qu elles Causent U:  e’ veritable Jole. .. -
VIaQl, Räveärend Pere, qU«E VOUS aV la bonte de m en-
OYC est plein de sentıiments et de maxımes saıntes et chretiennes,
el rıen est plus capable d apprendre au hommes 189581 verıte
qu ıls veulent pomt SaVvOIr, quı est, qUEC c est la penıtence quı
o1ıt leur Ouvrır les portes du Royaume de Jesus Christ 37 le prınN-
cipal est d’en faire saınt asc, el c’est qUE ] espere, S]
apres NOUS avoır donne des ıinstructions S1 utiles, S51 remplies de
pıete et d’onction VOUS LOUS assıstez de VOS prıeres. Je VvOUS les
demande, Räverend Pere, A beaucoup d’instance aussı 1en
qU«C la contiınuatıon de honneur de volre amıtıe el la gräce de
Croıre qu ı] n y rıen quı pulsse affaiblir le mo1ı1ns du monde,
‚estime el I5 sıncerıte parfaite A VE aquelle jJe Uu1s depuls ] long-
emDps, vortre tres humble et tres obeissant servıteur.

22 juillet 1681
Nous MAanquerons Pas, R&ävärend Pere., d’oftrir NO  N

prıeres E |Dieu DOUFTFC la qU« VOUS 1NOUS recommandez. F lle
VOUS etaıt LrOP proche DOUTFC DaSs consıderer qUue«€ VOUS desirez
de NOUS Ul  D obligation particuliere. | a profession qUe«€E NOUS

alısons de VOUS honorer est S] orande qu ı] est ı1eNn mal Aa1lse aqU«€E
NOUS prenıons Pas beaucoup de Dart LOUTLES les choses quı
VOUS touchent. Quoique la per une mere S1 pıeuse el S1 chre-
tienne aıt faıre de fortes 1ImMpress10ns SUr (G 818 taıt
le votre, VOUS AVOCZ trouve ans doute de quo1 VOUS consoler,

SsSu quelques endroits du projet de lettre de L’abbe de la I rappe » qu ıl
ajoutees.

Le du tormulaire que ] al publie dans la ote de Ia premiere lettre et

qu1ı fut Sanls doute donne sıgner CEuUxX quı entraıjent dans l’abbaye, est 03  u
des termes severes el PCU susceptibles d’une interpretatıon evasıve.

Sh1) Jesus-Christ Hnenıtent exercıice de pıete pour le em du C areme, el

pour un retraıte de Cllx Jours. Avec des reflexions sSu les sept P de
la penitence, et la Journee chretienne. Par pretre de "Oratoire de Jesus.
Paris, Lambert Roulland Bruxelles, kugene Henry Fricx, 1688 120 est Ia
plus vieille Adition qU«EC ] ale TOUVeEr Maiıs le privilege est du 14 dec 1679,
les approbations du MO1S de fävrier 1680, LIrTrOUVE Ia mention QqQUEC l’ouvrage

ete acheve d’imprimer POUTF la seconde fois le avrı 683 |)ans plusieurs
lettres de 1680 ı1 est question du livre, qu1 provoque quelque crit1que.,
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n etant DaS possible qu elle aıt termıne ul cCarrıere S1 heureuse
une manıere pleine de benediction &)

Jaı acdmıiıre Ia provıdence de Dieu ans le detaiıl qUEC VOUS

m avez faıt de votre amılle. Je le prıe qu ıl contıinue d’en prendre
oın el de la conduire ans SCS voles. Conservez-mo] Je VOUS

conJure | honneur de votre amıtıe el CIOVCZ qUE quı qU«E so1ıt
monde n est aVE6C lus de sıncerıte el d’estime qUE Je u1s vorltre
tres humble el tres obeissant servıteur.

JTANS'

8 La mere de Quesnel, (jenevieve Bollery, juillet 1681 Ct la lettre
du juillet 681 de Hericourt (Publ dans Recueil de ettres spirituelles..

98- le IX} qu] n a ete CONServe qu en partıe, presente quelques autres

lecons : Parıs, ıbl Ste Genevieve, 1 488) quı donne aussı les deatajils SUur

famille dont parle Rance.


